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Sueeès, de flaeédoine 
Leçons de Roumanie 

Paris, 20 novembre. — Les alliés ont 
pris Monastir. Les Austro-Allemands ont 
envahi la Roumanie. Là-dessus, les opti-
mistes déclarent que le succès des Alle-
mands est purement provisoire, et les pes-
simistes affirment que le succès des al-
liés ne compte pus. Pour mettre tout le 
monde d'accord, faisons deux simples re-
marques : 

1° Si les Allemands n'ont pas expédié 
plus de renforts à Monastir, c'est qu'ils 
jugent plus avantageux d'employer leurs 
forces ailleurs. 

2° Si la Roumanie n'était pas entrée en 
guerre, les Allemands et les Bulgares au-

> raient pu résister beaucoup plus énergi-
Kji quement encore à l'armée Sarrail, sans 

perdre pour cela la- possibilité d^atlaquer 
la Roumanie plus tard, à leur heure. 

R ressort de ces deux remarques que, 
pour le moment, l'ennemi gagne au. chan-
ge en perdant Monastir et en prenant 
pied dans la plaine roumaine, mais que, 
au point de vue du résultat final, l'entrée 
en guerre de la Roumanie reste un pré-
cieux avantage pour tous les alliés, quelles 
que soient les déceptions locales que 
puissent éprouver les Roumains. 

Car il ne faut jamais oublier que si la 
Roumanie avait tardé davantage à mar-
cher avec l'Entente (déjà elle a tardé six 

L semaines de trop, et la plupart de ses dé-
boires viennent de là), elle aurait été li-
vrée pieds et poings liés dès cet automne 
aux ultimatums de Hindenburg. Et com-
me elle\aurait été réduite à céder, les Al-
lemands auraient obtenu d'elle sans coup 
férir tout ce qu'ils essaient depuis trois 
mois de conquérir morceau par morceau 
au prix de lourds sacrifices. 

Cela dit, observons que des événements 
aussi graves ne peuvent se produire dans 
les Balkans sans renfermer en eux un 
enseignement général. Tâchons d'extraire 
ce fruit utile de l'enveloppe parfois amère 
qui le contient. 

Ce qui se passe depuis trois mois en 
Transylvanie comme -en Dobroudja, en 
Valachie comme en Macédoine, démontre 
une vérité qui peut s'énoncep ainsi : Sur 
le iront balkanique, étant donné le ma-
tériel dont on dispose actuellement dans 
les deux camps, il est extrêmement dij'U-
cile de tenir une « hernie », c'est-à-dire un 
saillant exposé à des allagxws concentri-
ques et 'à des mouvements enveloppants. 

Quelques exemples présents à la mé-
moirS" de tout le monde suffisent à en 
fournir la preuve. 

Les Roumains qui ont avancé en Tran-
sylvanie y ont occupé une série de « her-
nies» : Pôtroseny, alentours de Hermanns-
tadt, bassin "de Brassoi etc.; ils ont tout 
reperdu. 

J L'armée Mackensen, ayant forcé la li-
' gne Rachova-Tou/.la, a progressé vers le 

nord de la Dobroudja, s'installant dans 
la majeure partie du saillant qui s'étend 
entre le Danube et la mer; mais bientôt 
elle a dû se replier presque jusqu'au pont 
de Tchernavoda et détruire elle-même ce 
pont pour empêcher les Russes de passer 
le Danube, ce qui est un comble. 

La petite 'Valachie, région occidentale 
du territoire roumain, forme une vaste 
« hernie » entre le territoire hongrois et le 
territoire bulgare. Voici que les Roumains 
sont obligés d'en abandonner une grande 
partie sous tes attaques concentriques de 

^ l'armée Falkenhayn. 
* Enfin, dernier exemple, la région de Flo-

rina-Monastir constituait un saillant du 
front ennemi, puisque les Bulgares n'a-

; vaient pas réussi vers le 17 août, avec la 
complicité de l'étal-major grec, à étendre 
suffisamment leur ligne vers le sud pour 
envelopper l'aile gauche de l'armée Stor-
rail. Résultat : ils ont été chassés succès 
sivement de Florina et de Monastir, cha-
que fois par un mouvement enveloppant. 

L'état-major allemand fait ces rappro-
chements tout comme nous. 

Quelle conclusion en tire-t-il-? -
11 en conclut : «Je vais faire fabriquer 

beaucoup plus d'artillerie lourde, de mi-j . VnailLetises et de matériel en général. Ain-
si je pourrai outiller mon front des Bal-
kans presque aussi- 'abondamment que 
mon front de la Somme, et je me cram-
ponnerai au moindre saillant macédonien, 
comme j'ai tenu le saillant de Thiepval. » 
De là est venue pour une bonne part, l'idée 
S'imposer le travail obligatoire à tous les 
Civils allemands. 

Quelle doit être la riposte des alliés dans 
tes Balkans ? Y envoyer du matériel, évi-
demment. Mais aussi s'assurer une puis-
sante supériorité numérique da«s les trois 
régions où ils peuvent exécuter des mou-
vements enveloppants : sur le front mol-
dave, en Dobroudja, en Macédoine occi-

"V dentale. Le temps presse, et l'on fera bien 
lie se rappeler qu'une idée juste aujour-
d'hui risque d'être fausse si l'on attend à 
demain. 

Jean HERBETTE. 

FEUIIXETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 22 novembre. 
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Le Martyre 
d'un Policief 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMIERE PARTIE 

Un geste acheva la pensée du ministre 
Je m'étais levé en même temps que bon 

Excellence, et je rte dirigeai vers la porte 
tri disant : 

— J aurai l'honneur de me présenter dans 
deux jours pour solliciter de Votre Excel-
lence d'être admis chez elle en qualité de 
Valet de pied. 

— C'est cela, dit le ministre. Edouard au-
ra reçu son congé I 

Il semblait fort bien disposé pour moi, et 
tout à; fait ravi de la combinaison que je 
renais de lui soumettre. 

Mais il ne fallait pas oublier que j'étais 
un Anglais de qualité, venu en audience 
;hez le ministre. 

Celui-ci s'en souvint à temps, me condui-
îit jusqu'au seuil de son cabinet, et me qûit-
la en me serrant la main. • 

• Je traversai l'antichambre sous les re-
tards envieux des solliciteurs assis sur les 
banquettes, puis je remontai en voiture et 
ne lis conduire à l'hôtel de la place Ven-
dôme, où j'annonçai mon départ pour la 

— Bon Dieu ! On va être coupé ! 
Les trois compagnies vont par section, à 

trente pas; les hommes' ont la pelle ou la 
pioche sur l'épaule, en plus du fourniment, 
sans oublier le fusil... Les compagnies 
vont, et dams la poussière dense, qui em-
prunte .des nuances roses à la gloire d'un 
beau couchant de juillet, un auto surgit, 
puis deux, et tout un convoi se devine à 
leur suite, trépidant, vrombissant... 

La compagnie de tête, qui a pu passer, se 
hâte déjà vers l'abri illusoire que lui offre 
le mur d'une usine. 

— Vite la liaison, hurle le lieutenant 
dans le tumulte. 

Des hommes se détachent des groupes, 
se glissent entre les poids lourds, s'égail-
lent à la poursuite de la fraction précéden-
te, qui n'est déjà plus qu'une ombre dans 
la poussière de plus en plus lourde.^ 

—; Accélérons, commande l'officier. 
La première section suit, fidèle; les sui-

vantes s'espacent. ^ 
— Pas si vite, en tête, clament ceux de 

la section de queue... On ne peut pas sui-
vre... 

Mais la compagnie qui mène gagne du 
chemin; on la dirait ivre de l'espace libre 
qui s'étend devant elle... 

— Vite, hurle le lieutenant, en proie à 
son idée fixe... On va encore être coupé... 

On suit la route, on traverse une prairie, 
puis une rivière où des peupliers se reflè-
tent, immenses palmes, mollement balan-
cées par le vent d'été... On piétine au mi-
lieu d'un pont de bois, posé sur des demi-
mu id s... 

— On ne passera donc jamais, se lamen-
te La queue de la colonne.... 

— La liaison, s'exaspère r officier de la 
compagnie suivante. 

Enfin, le pont est franchi; la route est là 
qui grimpe en lacet; en son contre-bas, des 
batteries se révèlent, bruyantes. 

— Plaquez-vous au talus ! 
Commandement inutile que, d'ailleurs, 

dans le tumulte de flamme et de fumée, les 
hommes entendent à peine; mais la pru-
dence est parmi les qualités héroïques de 
ces quadragénaires, mués en guerriers r 
d'eux-mêmes, ils ont laissé la formation 
par deux pour la file indienne, et ils sem-
blent vouloir se confondre avec le talus 
qui fait comme un bourrelet de terre à la 
route... 

— Au carrefour, pas d'gym... 
Les chefs de section répètent le com-

' mandement en agitant le bras réglemen-
tairement; les territoriaux esquissent, en 
réponse) un pas gymnastique « très pé-
père », parc;: que le carrefour, dame!... 
c'est le carrefour ! quelque chose de très 
redouté, où il y a un abri soigné, avec un 
gendarme dedans... \ 

— A la voie ferrée, accélérez ! comman-
de l'officier..: V>''. 

Mais le gros effort a été dpné tout à 
l'heure... .Evidemment, il y a là, au tour-
nant de la voie, un sacré emplacement 
ponctué de trous qui leur rappellent des 
instants tragiques... des souvenirs ré-
cents... alors ils passent vite; ils sont dans 
le déblai; ils soufflent... 

En avant ! reprend le lieutenant aus-
sitôt. 

Les gradés du génie sont déjà là. La 
marche reprend, lente de nouveau... C'est 
la^ nuit maintenant. Un fusant éclate der-
rière la compagnie de queue, et sa vilaine 
et fulgurante lueur de cuivre la" situe jus-
tement au-dessus de ces emplacements de 
batterie qu'on longeait tout à l'heure. D'ail-
leurs, à partir de ce moment, le plateau, 
les ravins les. contrepentes vont se peu-
pler de toutes lesHmages, suggérées à ces 
hommes qui vont par le spectacle qu'ils 
contemplent tous les soirs..-'feux follets et 
flammes furtives vont franger'les crêtes et 
frissonner aux flancs des côtes; les bruits 
qui les accompagnent seront bientôt vrillés 
par le sifflement caractéristique des obus 
boches. 

— Pas si vite, en tête... 
Paroe que l'on descend dans le ravin, la 

compagnie qui conduit a encore pressé le 
pas. Or, l'héroïsme quotidien de ces terri-
toriaux admirables est fait de lenteur et 
de prudence. L'obus est pour eux uno 
chose vivante et mauvaise, contre laquelle 
il faut se défendre : alors, mettant en 
œuvr* tout ce que la vie des champs, de 
la mer, de la montagne a déposé en eux 
d'observation et d'expérience, ils se défi-
lent, se plaquent, font plat vnetre; mais ils 
tiennent à leur allure : ils vont au danget 

soir même, puis j'ènvoyai porter aux jour-
naux une note où, il était dit que lord 
fepencer, ayant été reçu par le ministre de 
1 intérieur, allait quitter Paris, fort satis-
iait de 1 accueil lui ayant , été fait. 

Je partis le soir rr.ème, accompagné de 
mes deux agents, auxquels je rendis la li-
berté qiKind nous tûmes arrivés à Calais 
et deux jours après, ainsi que je l'avais 
dit au ministre, j'étais sur une des ban-
quettes de son antichambre, une lettre de 
recommandation à la, main, sollicitant 
l'honneur d'être admis auprès de lui pour 
obtenir une place de valet' de chambre. 

Je défiais ceux qui m'avaient vu aupara-
vant pénétrer là, sous les traits de lord 
Spencer, d'avoir le soupçon que j'étais lo i 
même homme, et que je n'étais pas un do^l 
mestique venant demander une, place, tant 
je m'étais mis dans la peau du personnage 
que je voulais représenter. 

J'avais des vêtements défraîchis, de coupe 
campagnarde, un teint hàlé, un air naïf à 
souhait. Je causai avec les hûissiers comme 
devait causer une personne de ta condi-
tion, leur faisant part de mes espérances 
d être agréé, car j'étais recommandé à'Son 

■ L-xcellcnce par un de ses amis, chez lequel 
J avais servi pendant plusieurs années 

L huissier m'avait demandé pour quelle 
Place je venais. Je lui avais expliqué qu'on 

av?i env°ye pour être valet de pied. ■ 
T,I7„„ hr^ ?'est l0Ui- rr-'6 <UM1, qui allez rem-placer Edouard? 

— Je ne sais pas, répondis-je. 
— Oui, Edouard est parti. On dit qu'il va 

en congé. Je ne sais pas. Peut-être est-ce 
an congé définitif. Pourtant, on ne parais-
sait pas mécontent de lui 
devenir16 Sa'S ri<m' rûPétai-je. On m'a dit 

J'avais pris mon air le plus bête. 
L huissier me quitta pour aller répondre 

chambre" vailant d'e^trer darisTl'anti-
Et je restai sur ma banquette à me tour-

ner les pouces. Il y avait beaucoup de ir on-
. de ce matin-là. Et j'attendis longtemps" 
j On ne pouvait pas donner un tour de fa-
I yeur a un homme se présentant pour être i domestiaue. 

lentement, et l'affronte/it méthodiquement. 
— On est au boyau ! 
Dans le noir, on l'a deviné : la compa-

gnie de tête y trébuche, cependant que 
la fin de la colonne piétine, s'impatiente. 

— Eh bien ! quoi, on y va ? 
— Ah ! bon Dieu de bon Dieu ! gémit 

un homme, j'ai les pattes prises dans des 
fils téléphoniques, et mon fusil est accro-
ché au réseau... Si c'est pas malheu-
reux !... . 

' — Eh, là! faites attention!... 
La voix vient des profondeurs d'une ni-

che creusée dans le talus d'un élément de 
tranchée qu'on traverse. 

Un vieux se penche : 
— Y a des malades dans la maison ? 
— Mais non... Seulement, tu me pla-

ques tes tartines sur l'estomac, eh!... 
On reprend le boyau; sur le talus, des 

formes gisent que recouvrent, des toiles 
de tentes... 

Il y a trois heures que l'on marche; on 
sort du boyau; on traverse un ravin; des 
ordres brefs courent. 

Un sergent du génie, suivi des officiers, 
court le long de la file... 

— Une longueur de pelle et de pioche 
par équipe de deux hommes; dimensions 
habituelles-; vous partirez dès que ce sera 
fini.".. Couchez-vous, bon Dieu! 

Tangente, une fusée part; on ne voit 
d'abord qu'un jet de flammes, puis le glo-
be éblouissant se place dans le noir, mo-
bile lampe à arc, retenue par d'invisibles 
fils, illuminant tout -le plateau, avant de 
s'effriter en larmes de lumières. 

— Ça se creuse par ici ? demandent les 
officiers et les sous-officiers qui circu-
lent... 

— Oui, mon lieutenant, on a déjà ses 
cinquante centimètres. 

Une heure... deux heures... c'est fini... 
— Allez-!... oust!... faut pas moisir 

ici!... On y est venu... s'agit de s'en 
retourner... 

Et c'est le trajet de retour; trois heures 
encore : le ravin, le boyau, les batteries, 
la route presque sûre, la cave et sa pail-
lasse, le jus chaud... le sommeil... 

Et pendant que l'officier fait son compte 
rendu, le commandant de la compagnie, qui 
n'était pas de service, se retourne sur son 
matelas : 

— Alors, tout lé monde est là? 
— Oui, mon capitaine. 
— Pas... d'accident? 
—1 Non, mon capitaine. 
Et le lieutenant boucle son compte rendu 

par les trois lettres fatidiques : R. A. S; 
(rien à signaler). 

_ Seulement, le lendemain, quand le ca-
pitaine va prendre des ordres pour le tra-
vail^ du soir, il trouve un commandant du 
génie qui, avec un sourire mouillé d'un 
peu d'émotion, lui dit : 

_ — Ah ! vos braves vieux, la nuit der-
nière, ils nous ont creusé une parallèle de 
départ avec un entrain de tous les diables... 

J. VALMY-BAYSSE. 

La guerre a saboté la cote ,de bien des 
valeurs. Elle a exalté des humbles et hu-
milié des superbes, pour parler comme 
l'Ecriture. Mais elle n'a pas fait de tort, 
au contraire, aux trésors de titre authenti-
que comme le vin. Sous le nom familier de 
« pinard », le vin coule de source loyale 
dans les tranchées. 

Si l'on rêve parfois un flot plus abon-
dant, on rend justice sur le front à son 
bouquet, à son goût de chair, à son élo-
quence entraînante. « Il parie à l'âme, » 
nous disait un poilu de chez nous. Il lui 
parle de chez lui. Et un gars du riord — 
du nord de la Gironde — voulait bien con-
venir que si le cidre a du bon, il ne « tient 
pas le coup » comme le pinard. 

Au jour de La victoire, parmi le cortège 
triomphal des Alliés défilant sous l'Arc-de-
Triomphe dans la tempête des acclama-
tions, il faudra faire une petite place à ce 
collaborateur des heures difficiles... Bac-
chus sur sa panthère, c'est bien vieux jeu, 
numéro de cavalcade ou de cinéma^Mais 
uh maître de chai g/às et rouge qui mar-
cherait derrière son fût en rappelant va-
guement Silène, représenterait avec succès 
le Vin de France. Il fut aux jours de 
peine, pourquoi ne serait-il pas à l'hon-
neur"?... 

■ En attendant cette aube de gloire, le 
Vin vient de recevoir chez nos frères d'Ita-
lie une consécration suprême. Un écrivain, 
un érudit qui l'a beaucoup aimé, n'a pas 
voulu le quitter sans lui donner un témoi-
gnage d'amour plus fort que la mort. 

Le poète et bibliothécaire Olindo Guer-
rini est mort ces jours derniers à Bologne 
en laissant un testament en l'honneur du 
Vin, rédigé en formes de sonnet : 

d Qu'on n'orne point ma tombe, dit-il, 
de buis -et Vie cyprès, car jieu m'importe 
qu'elle soit belle, je désire qu'elle soit 
utile à autrui. Les fleurs ne réveillent pas 
à fa vie l'âme du défunt qu'elles recou-
vrent; plantez une vigne sur màn tom-
beau. Ses grappes célestes, foulées dans 
le' pressoir, donneront un doux nectar 
étincelant et mort, j'aurai Ta consolation 
de rendre service aux vivants en resti-
tuant au monde quelques coupes de ce vin 
qui a réjoui ma vie. » 

La vigne de Guerrini sera-t-elle aussi 
célèbre que le Saule- d'Alfred de Musset ? 

Mes chers amis quand je mourrai 
Plantez un cep au cimetière. 
J'aime son raisin mordoré. 
Sa couleur m'en est douce et chère. 
Versez-moi sa liqueur légère 
Sur la terre où je dormirai... 

P. B. 

LSL 

On ne songe guère à {aire du » Bulle-
tin » du ministère du travail son livre de 
chevet. C'est peut-être une erreur, l.e 
dernier a Bulletin » contient des conseils 
à méditer ; 

« Cuirs. — L'armée a besoin de beau-
coup de cuir. La seule fabrication des 
chaussures pour les soldats en absorbe 
chaque jour d'énormes quantités. Le tan-
nage des peaux devient difficile et la mar-
chandise se raréfie. 

» /{ convient donc d'acheter le moins 
possible de chaussures, de remplacer, 
quand faire se peut, le soulier par une 
galoche, de porter de préférence des sou-
liers bas. Comme mesure d'économie, on 
recommande de munir les semelles de 
clous et de placer sojts les talons de peti-
tes talonnettes de 'caoutchouc, de faire 
lentement sécher les ■■haussurcs lorsqu'el-
les sont mouillées, etc. » 

H ne faut pas trop espérer que ces in-
telligents conseils seront entendus. Les 
femmes n'écoutent que la mode, et la 
mode, qui se moque de tout, leur impose, 
cet hiver, les draps rares et chers. Elles 
continueront de se chausser de hautes 
bottes, bien qu'il n'y ait plus de cuir. A 
moins qu'un bottier malin ne s'avise, un 
beau matin, d'inaugurer des petits sou-
liers en forme de galoches et même de 
sabots. Et pourquoi pas? Ce bottier-se-
rait, à sa manière, un grand patriote. 

Les Bijoux du Kaiser 

Le « Berliner Tageblatt » spécifie que, 
parmi les objets que le kaiser a fait por-
ter• à l'office pour la coilecle de l'or, se 
trouve un vase préciéux offert par un 
Américain que l'empereur avait connu 
aux régates de Kiel; une coupe d'or dont 
un grand industriel lui avait fait cadeau 
et dont on a seulement effacé la dédicace 
et un coffret dont un souverain d'Asie 
avait fait cadeau à l'empereur. Ces trois 
objets représentent ensemble une valeur 
d'environ 100,000 maries. 

POUR LA POLOGNE S 

Nos ennemis font granu^ruit auiOMr ae la Iggion polonaise qui cc.nijat rJr.ns leurs 
rangs, et qui n'est composée que d'Allefhands. — Nous donnons ci-dessus une pho-

tographie prise en 1915 et représentant une section de la légion étrangère, corps 
où les volontaires polonais étaient par ticulièrement nombreux et sa sont dis-

tingués par leur héroïsme Photo PETITE CllîONDE 

LES .OFFICIERS NEUTRES EN FRANCE 

PHOTOGRAPHIE' DE LA MISSION PRIEE A L'HOTEL DE VILLE DE .BORDEAUX ioto ME Util S SB, 

e sous-marin * Deutschland * à travers l'Âtlan 
e Kôhig raconte Mi-même son aventureuse y 

dans un lime récemment paru 

Le sous-marin » Deutschland )t fait » 
beaucoup parler de lui en ce moment. 
On lira avec curiosité un .récit do voyage 
écrit par son coinmandant. 

Le capitaine Kônig traduit d'abord em--
phatiquement le sentiment de fierté et 
d'admiration qui s'empara do lui à la, 
première vue de « ce long bâtiment aux 
lignes élancées et hannomeuses »; il paiio 
ensuite des voyages d'essai où il s'agis-
sait d'atteindre" le maximum de rapidité 
dans le 1 maniement du bateau et il ra-
conte le départ et le premier jour en mer. 
Sous sa forme dramatique et germanique, 
c'est une image de la vie à bord de tous 
les soûs-marins.' 

Un épisode des plus étranges de ce 
récit se passe dans la mer du Nord. 

Le capitaine est monté dans la tourelle. 
Autour, s'élèvent d'énormes vagues dans 
la lumière pâle du matin. Le bâtiment l'ail 
de terribles embardées. Kônig était juste 
sur le point de donner l'ordre qu'on mit 
les moteurs en marche lorsque... Qu'y 
a-t-il là-bas, à l'horizon?... Cette raie noi-
re, là-bas, ne serait-ce pas de la fumée? 
Mais déjà, la crête d'une vague avait tout 
caché... on ne-voyait qu'une bande du ciel. 
gris du matin. 

Une Alerte 
« J'ûllendis, les yeux rivés à la longue-

vue, jusqu'à ce qu'ils me cuisent'... La voi-
là de nouveau, cette raié : c'est vraiment 
de la fumée, et là..., là...v le sommet d'un 
mât, lin comme une aiguille. Je le tiens 
pointant dans la .longue-vue, et mainte-
nant je cherche à percer l'embrun .4\uloui 
de.ee qui remonte sur la crête d'une va-
gue. Cet objet noir, avec la fumée au-des-
sus, et quatre cheminées basses, ma paro-
le ! C'est un contre-torpilleur ! 

» D'un seul bond, me voilà dans la tou-
relle. Fermez les capots ! Tout le monde 
à soii poste... Plongée à toute vitesse... 
Dégagez le gouvernail de profondeur... 
Plongée à vingt mètres ! 

» Les commandements se suivirent coup 
sur coup. Mais l'exécution?... Plonger 
avec le courant contre la mer par un gros 
temps est presque de la démence, comme 
l'ont démontré les expériences. Mais que 
faire ? Le contre-torpilleur nous avait 
peut-être déjà aperçus. 11 fallait plonger et 
le plus vite possible ! 

» Dans la machine, au-dessous de moi, 
les hommes travaillaient avec une hâte 
fébrile et sans bruit. Les soupapes à air 
étaient ouvertes, l'air comprimé s'échap-
pait des' réservoirs en sifflant. Les soupa-
pes du fond chantaient sur tous les tons. 

» Les lèvres fortement serrées, je me 
tenais dans la tourelle en regardant par 
la fenêtre la mer démontée tout autour 
de nous, à l'affût du premier indice qui 
m'annonçait «ue nous nous enfoncions 
sous les flots.. Mais je voyais tout le 
temps le, pont^ nous étions continuelle-
ment lancés en l'air par des vagues énor-
mes. Pourtant il n'y avait pas un instant 
à perdre. 

» Je fais maintenant donner plus de gou-
vernail de profondeur, rt je commande 
« A toute vitesse, les deux machines en 
avant!» Tout le bâtiment est secoué par 
la marche des machines. Il fait deux 
bonds, ballotté en tous sens par la mer 
démontée. , . 
./»Tout à coup, il fend l'eau de sa proue, 

il plonge en s'inclinant de plus en plus, et 
s'enfonce. L'instrument pour mesurer la 
plongée indique, en rapide succession, 
2, 3, 6, 10 mètres; mais epr"môme temps 
l'inclinaison du bâtiment s'accentue forte-
ment. 

» Nous sommes, jetés pêle-mêle; nous 
nous penchons en arrière; nous glissons, 
nous reperdons pied , sur le plancher qui 
s'incline violemment en avant..'C'est-avec 
peine quo je. puis me tenir, au périscope. 
Au-dessous, dans la machine, les hommes 
sont obligés de s'accrocher au volant du 
gouvernail, de profondeur. Ainsi ■ s'écou-
lent quelques secondes enrayantes. Nous 
n'avons encore pu bien comprendre ce qui 
so passe 
, » Alors, se produit un choc violent. Nous 
sommes jetés à terré, et tout ce qui n'est 
pas attaché solidement dégringole dans 
tous les sens. Nous nous retrouvons dans 

les positions les plus bizarres. Nous nous 
regardons, et pendant un moment règne 
un silence oppressé. Le commandant en 
second Krapohl remarque sèchement : 
« Nous y voilà ! » La tension des nerfs se 
donne de l'an- ainsi. Nous avions tous 
pâli. 

La Tête en bas 
» Nous cherchions maintenant, à nous 

orienter. Que s'étaii-il donc passé.? D'où 
provenait cette inclination anoni>alc du 
bateau ? Et pourquoi Les machines mar-
chaient-elles si furieusement que toute la 
coque en était secouée ? Mais avant que 
nous eussions le temps de réfléchir, l'in-
génieur mécanicien, le petit Klees, qui 
était accroupi, s'était levé comme l'éclair 
et avait tourné la télégraphie à la machi-
ne sur « arrêt net ». Un profond calme 
succède. Nous nous remettons peu à peu 
et nous nous demandons : » Qu'est-ce qui 
» s'est passé? »,Le bâtiment penchait en 
avant, faisant un angle de 36°, se .tenant 
pour ainsi dire sur le nez. Nous avons dû 
toucher, le fond avec la proue. L'instru-
ment marquait 15 mètres de profondeur. 
Je compris vite la situation. Elle était 
tout autre que rassurante. 

» D'après la carte, nous devions, avoir 
ici une profondeur de 31 mètres. Par la 
position inclinée de ce long bâtiment, no-
tre arrière devait émerger un peu au-des-
sns de l'eau et pouvait ainsi devenir une 
bonne cible pour les contre-torpilleurs en-
nemis. Pendant que les machines conti-
nuaient à marcher, les hélices s'emballè-
rent chaque fois qu'elles se trouvèrent 
hors de l'eau, entre les vagues ét augmen-
tèrent ainsi la possibilité d'attirer sur 
nous l'attention de l'ennemi en formant 
des tourbillons d'écume, des cascades. 
Klees avait vite deviné la situation par le 
bruit infernal des moteurs, et par sa pré-
sence d'esprit, il éloigna le plus grand pé-
ril. 

» Toutefois, la place où nous étions en 
panne était marquée par une drôle ' de 
bouée, et nous nous attendions à chaque 
instant à ce qu'un obus vint éclater sur 
l'arrière, qui s'élevait au-dessus de nos 
têtes. Nous étions ainsi tenus en haleine 
pendant quelques secondes. Mais tout de-
meura tranquille. Les hélices ne pouvaient 
plus nous trahir, et le contre-torpilleur de-
vait en avoir assez pour son compte à se 
tirer d'affaire dans cette mer démontée 

»-Bien entendu, nous faisions tout ce 
qui était en notre pouvoir pour sortir de 
cette situation intenable. Comme le bateau 
n'avait aucune voie d'eau et était indem-
ne, malgré les chocs violents, tout se pas-
sa dans-un ordre parfait. Les réservoirs 
à l'arrière, qui n'étaient pas complètement 
vidés de l'air, furent promptement remplis 
et de cette manière nous obtenions peu-à 
peu une position plus raisonnable du ba-
teau. 

» Cependant, il s'en fallait de beaucoup 
pour qu'il fût dans une position horizonta-
le; il avait trop piqué du nez pour cela, 
mais nous étions au moins maintenant 
entièrement. immergés et nous - pouvions 
tranquillement vaquer à nos besognes. 
Une partie de l'eau fut évacuée des ré-
servoirs principaux de l'avant, et nous 
soulevâmes le bûtimertt par les citernes 
de . fond. Nous commencions maintenant 
à remonter; mais il fallait contrebalancer 
la disposition qu'avait^ l'arrière, devenu 
trop lourd, de faire bascule. Au bout de 
quelque temps,. l'équilibre' se rétablit. J'a-
vais le <i Deuischland »■ de nouveau en 
mon pouvoir. » . . . ' 

L'Enter 
C'.cst arinsi ..que .le capilahfc Kônig. ra--

conle les péripéties de son voyage dans le 
Gulf-Stream par un gros temps. « L'atmo-
sphère était' en révolution et forage gron-
dait sans discontinuer. Lorsque le mau-
vais temps, avait atteint , son. maximum, 
ce n'était plus,par baquets (pie l'eau tom-
bait, c'étaient des < ataractes, des murail-

5 les d'eau qui ' se déversaient et occasion-. 
i nant une douleur cuisante aux, mains et à 

la figure. C'était un véritable enfer, et ce-
pendant,' ce - n'était rien en comparaison 
de l'enfer, sous, le pont, surtout à la cham-
bre dés machines. 

» La''tempéral,ure atteignit ces, jours-là 

53 degrés centigrades. Et dans cet enrevn 
vivaient et travaillaient des hommes. Des 
hommes nus, qu'on,venait de relever, sa 
roulèrent sur leurs couchettes en gémis-
sant. Il ne fallait pas songer à dormir, et 
.lorsque l'un d'entre eux était près de! 
sommeiller, il était réveillé par de non-' 
velles souffrances, par les gouttes tie! 
sueur qui coulaient sans cesse du front 
daus les yeux. C'était presque une déli>< 
vrance' quand les huit heures de. repos' 
s'étaient écoulées et que la nouvelle équi-j 
pe était appelée à la machine. C'est là? 
que commençait leur vrai martyre. Vê« 
tus seulement d'une chemise et d'un pan* 
lalon, les hommes faisaient leur service,,1 

un foulard noué autour du front pour 
empêcher la sueur de couler dans le» 
yeux. Les tempes battaient, le sang cou-
lait fiévreusement dans les veinés; c,9: 

n'était qu'avec la plus grande force de 
volonté qu'on pouvait faire exécuter mé-
caniquement ie service aux corps en 
sueur debout pendant quatre heures de 
quart. 

» Combien de temps pouvait-on résis-
ter ainsi ? Je n'ai pas tenu de journal 
pendant cette période. Je ne. trouve que 
cette'annotation : » 11 ne faudrait pas" 
» que la température monte davantage 
» pour quo les hommes puissent tenir 
» dans la chambre des machinés. » ~ l'.s 
ont tenu jusqu'au bout. COmme des hé-
ros, ils sont restés debout, exténués,-
consumés par la chnfeur, baignant dans 
la sueur et faisant leur service jusqu'à 
la fin de la bourrasque, jusqu'à ce 
que Le soleil perçât les nuages et nous 
permit d'ouvrir les capots. Ils sorlirent 
alors de leur enfer, pâles, luisants d'huila 
et. sales sous la lumière brutale du jour.-
Et ils se réjouirent du soleil comme s'il 
luisait pour eux pour la première fois. » 

(Traduit et résumé par 
William SWENSON.) 

L'Allemagne va discuter des Buta 
de la Giîerre 

Zurich, 21 novejnbre. .— La goicver» 
rîBîVîent impérial vient d'autoriser la 
libre discussion des buts de, gusrra en 
Allemagne. Cette mesure sera annon* 
cée officiellement avant la réunion du 
FSeïdisîag. 

■■■ — ^£!*-'— 

UN HÉROS DE L'AIR 

L'r.djudant DORME, 
le célèbre « as » décoré do la Légion d'hort» 

nour, ds la mccSaino militaire et de la croix 
de guerre avec de nombreuses palmes. 

Photo BRANGE&i. 

Enfin, le dernier 'solliciteur s'éloigna. Il 
était près de midi et demi. 

Le ministre vint à moi dans l'anticham-bre. 
Je lui montrai mon papier. 
— Ah ! bien, fit-il, sans avoir l'air de sa-

voir qui j'étais. C'est vous qui venez pour 
être valet de pied ? Mon intendant va s'oc-
cuper de vous. 

Il fit un signe à l'huissier et lui dit: 
— Vous allez conduire Monsieur chez M 

Schmith. 
— Oui, Excellence. 
Une heure après, j'étais embauché et le 

soir même, je prenais mon service. ' 

Péripéties sur Péripéties ( 
Tout ce queje vous raconte là, ces chan-

gements d'existence, ces métamorphoses 
ces déguisements ne s'étaient pas accom-
plis sans me prendre beaucoup de temps 
et me donner nombre de préoccupations et 
de soucis de tous genres. Il n'était pas suf-
fisant, en effet, de prendre u» nom nouveau 
et de me maquiller le visage pour devenir 
une autre personnalité. U fallait encore me 
procurer les papiers nécessaires pour iouer 
avec ?e apparence de réalité ce rôle II v 
avait mille détails que je ne pouvais ne 
gliger sans courir le risque de me voir per-
cer à jour,, et, je n'avais pas eu une minute 
à moi depuis ma première Visite au minis 
tre de l'intérieur. Je n'avais pas eu le temn<j 
de penser, et j'étais essoufflé moralement 
comme on l'est physiquement après une 

..course rapide ou la montée d'une colline 
escarpée. . uw 

Après mon admission dans la domestt. 
cite du ministre je pus souffler un pe 
j'étais assez content de moi et satisfit r é 
la façon dont j'avais réussi, et si cela m ni-
chait ainsi, je ' ne tarderais pas à donner 
satisfaction à Son Excellence Je naval 
maintenant, du moins je le Dansais Jnî'a 
aller de l'avant, et j'y allais SVM to'us^cs 
atouts dans mon jeu. le3 

Ma situation était, en effet, excellente 
J'avais crée de toutes pièces, une person 

natité que je jugeais inattaquable et à l'a-
bri des investigations de la police, celle de 
lord Spencer, que je pourijais reprendre 
quand j'en aurais besoin, et aussi celle do 
valet de pied du ministre de l'Intérieur, 
qui devait être aussi personne sacrée poui 
les policiers. 

Je me nommais Legiand. Outre ma cham-
bre dans les communs du ministère, j'avais 
éonservé une chambre en ville où jé me 
rendais quelquefois et où j avais conservé 
des effets J'avais, au nom do Legrand, un 
livret militaire et différents autres papiers, 
qui ne permettaient pas de douter de ma 
personnalité. Je m'étais mis bien avec le 
concierge, qui pouvait répondre de moi. 
Donc, de ce côté, rien à craindre. 

Du reste, qui aurait pu soupçonner que 
sous cette enveloppe ■ se cachait le policier 
Jarris ? Qui aurait pu le suivre dans ses dif-
férents avatars accomplis en quelques 
jours ? 

i Personne, en étais-je persuadé, et je me 
sentais bien tranquille. 

On pense bien que, pendant toutes ces 
tribulations, je n'avais pas oublié ma fille. 
Mais je n'avais pas pu trouver une minute 
encore pour m'occuper d'elle, et je savais 
que si le moindre soupçon s'était élevé con-
tre moi, c'était auprès d'elle que serait le 
danger pour moi. 

J'hésitais donc à l'aller voir, à me mon-
trer, même sous mon déguisement, dans les 
parages où elle se trouvait. 

Je pouvais y trouver l'ennemi blotti, es-
comptant une imprudence de ma part pouf 
me dépister. 

Mais, après les précautions prises, et 
voyant que jusqu'alors je n'avais remarqué 
autour de moi rien de suspect, je me déci-
dai à risquer cette visite. 

D'ailleurs,''je ne pouvais pas vivre plus 
longtemps sans avoir des nouvelles tie mon 
enfant, sans la voir et l'embrasser. 

Je me présenterais dans la maison sous 
un prétexte quelconque, me donnant com-
me un envoyé de son père, q.u'on savait, 
cljez moi, parti pour une mission à l'étran-
ger- , 

Et de ma fille seulement, lorsque je serais 

soigneusement enfermé avec elle, je me fe-
rais connaître. ( 

La nensiM .subite do cette entrevue, de 
l'heure rrueTj'allais passer là avant de cou-
rir les dangers qui m'attendaient peut-être, 
m'exaltait au delà de tout ce que je peux 
rendre et m'aurait fait braver tous les périls. 

Je m'y préparai avec le 'plus grand soin, 
ave-: le plus de précautions possible. 1 

M'étant assuré que le ministre n'avait pas 
besoin de moi ce soir-là! qu'il, n'allait pas 
aux Tuileries, mais dans un théâtre du bou-
levard où l'on jouait une pièce faisant cou-
rir tout Paris, je résolus de profiter de la 
soirée do liberté qui m'était offerte. 

J'annonçai à mes collègues que moi aussi 
j'allais au théâtre, et je' les quittai sur le 
coup de huit heures du soir. 

Je me rappellerai toujours comment j'é-
tais vêtu ce soir-là. Je portais un petit ves-
ton, une casquette, et. comme il faisait un 
peu froid, j'avais un foulard blanc autour 
du cou, tout à l'ait le costume' d'un domes-
tique quand il sort librement et sans sa 
livrée. -

Et vous vous rappelez sans doute que je 
vous ai dit que nous- habitions, ma Mlle et 
moi, sur le quai de la Monnaie ? 

Je voulus m'y rendre à pied, car j'avais 
besoin de marcher. J'étais, en effet, fort 
agité à la pensée de revoir mon enfant, et 
j'avais peur de ne pas pouvoir cacher mon 
émotion si je me présentais tout de suite 
dans la mai;on. Il fallait que j'eusse le 
temps de me calmer et de me faire un visa-
ge tranquille, le visage de l'étranger, de 
l'indifférent que je devais être aux yeux 
du concierge. 

Tous les détails de cette soirée sont en-
core si présents à mon esprit, que je pour-
rais vous dire par quelles rues j'ai passé, 
devant nuels magasins je me suis arrêté, et 
la figure des gens que j'ai croisés et dont 
la physionomie m'a frappé. 

Il était près de n<Mif heures quand j'arri-
vai devant notre maison. Je n'avais fait 
aucune rencontre inquiétante, et j'étais ab-
solument sûr de ne courir aucun risque. 

Une brume glacée s'était mise à tomber 
et le quai était absolument désert. 

La porte d'entrée do la maison était fer-

mée, le concierge ayant l'habitude, en hi-
ver, de fermer avant neuf heures. 

J'hésitais à sonner. 
Mon émotion était telle, que j'avais peur 

'de m© trahir au premier mot que je pro-
noncerais, et je restai longuement devant 
la maison,: à regarder je ne sais quoi. 

Puis, je me décidai enfin à tirer l'anneau 
de la sonnette. 

Le son qu'elle rendit me résonna dans le 
cœur à tel point que je fus obligé de me 
dire : 

— Voyons, mon garçon, un .peu d'éner-
gie, que, diable ! 

Le ressort de la porte eut un claquement 
sec. Je là poussai et j'entrai. 

Dans le couloir, dans l'ombre, j'avais pei-
ne à avancer, tant j'étais chancelant. 

Je fis un effort pour me remettre, et me 
présentai devant la loge avec un visage 
assez calme. 

Le concierge était assis sur une chaise, 
lisant un journal. 

Il salua on voyant un visage inconnu, 
car il était impossible qu'il me reconnût, et 
me demanda d'un ton assez bourru : 

— Qu'est-ce que vous voulez ? 
Je n'avais pas l'air d'un monsieur, et il 

n'avait pas besoin d'être poli. 
— Je désirerais, répondis-je, voir Mlle 

Jarris. Je viens de la part... 
Il ne me laissa pas achever. 
— Mlle Jarris?... Elle n'est pas ici. Elle 

est en voyage. 
Ah ! 1-e 'coup que je reçusl Je ne sais pas 

encore comment je n'ai pas été foudîoyéi 
Je devins tout à coup si pâle et si trem-

blant, que le concierge vint à moi. sans dou-
te pour me soutenir et m'empècher de tom-ber. 

Et il me dit : 
— Ou'avez-vous ? 
— Rien, bégayai-ie. un éhlouissement. 

C. est-passe! La lumière, sans doute, la cha-leur. 
Je ne savais pas ce crue je disais. 
Le pipelet me regardait d'un air de stupé-

faction profonde. 
Je jugeai qu'il fallait, réagir, car je vou-

lais avoir d'entrés renseignements 
U m'avait offert un siège. 

Je me laissai tomber dessus en murm*. 
rant : ~-

— Je vous remercie, ça va mieux I 
Et j'avais l'air, en effet, de respirer plus i 

l'aise, mais ce qui se passait en moi étaiï effrayant^ 
Ma fille partie 1 Avec qui ? 
Je ne pensai pas un instant qu'elle eût pa 

être victime d'un* intrigue de police. 
Je me rappelai l'entretien que j'avais eu 

avec elle avant de nous séparer, et dans I«3 
quel j'avais cru comprendre qu'elle aimai< 
quelqu'un. / - , 

Et ma première idée fut qu'elle avait pro-
fite de mon absence pour partir avec son} 
amant. 

Je n'osais plus interroger-fe concierge. 
Pourtant, je me décidai à dire:. 
— Est-elle partie seule ? 
— Avec son père. ' ■ 
Avec moi ! Je tombais de mon haut. 
— Oui, poursuivit l'homme, sans remaK 

quer la stupeur que me causaient ses.paroV 
les, son père a été envoyé en mission « 
l'étranger, et elle l'a accompagné. / 

— Bien, (L'B-je, incapable de prononcer! 
d'autres paroles. 

Et, saluant le concierge, je m'empressat 
de sortir. I 

J'avais hâte d'être dehors, pour pouvoiB 
penser tout à mon aise, pour me livrer aux) 
réflexions se pressant en mon cerveau. | 

Et quand j'eus franchi et refermé la port* 
cochèrè, je me mis à courir sur le quai comJ 
me un fou. « ',-■, ; ' - J'avais une peine infime à mettre un pea 
d'ordre dans mes idées, tant j'étais éperdu' 
et bouleversé. J • 

Ma 1111e partie ! partie avec moi I 
Qui avait pu dire cela au concierge? E1I<| 

sans Soute. -
C'était donc bien de, son plein gré que lat 

malheureuse enfant était partie. ; 
Ainsi, elle avait, oublié tout ce que j'avais 

fait, pmir elle; elle avait oublié combien jai 
l'aimais. 

Pendant que j'allais peut-être risquer mai 
vie pour lui -conquérir une dot, elle profW 
tait de mon absence pour s'enfuir avec juji 
amant. 

TA 



FRONT FRANCO-ANGLAIS 

Paris, 21 novembre. — Le canon seul a 
feu encore la parole aujourd'hui sur notre 
iront, où l'infanterie n'a pas donné. Le 
Jduel s'est maintenu très vif entre les deux 
jiartilleries, particulièrement dans la Som-
me, sur les deux rives de l'Ancre et dans 
le secteur de Saillisel, ainsi que devant 
{Verdun, dans la région de Douaumont. 
I II n'est donc pas invraisemblable' que 
ne nouveaux combats aient lieu bientôt 

. flans la Meuse. 

Quant à l'accalmie qui se prolonge sur 
la Somme, elle n'a rien que de très nor-
mal. Les Anglais, dans l'intervalle de leurs 
attaques, procèdent à de petites opérations 
de patrouilles qui leur permettent de re-
cueillir de nouveaux prisonniers. 

Au total, le répit actuel n'est pas perdu 
pour la préparation de nouvelles actions 
offensives. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 21 Novembre (14 heures) 

rAu cours de la nuit, l'activité de l'artillerie s'est maintenue. Iris vive dans les ré-
glons de SAILLISEL et de DOUAUMONT. 

Nuit1 calme partout ailleurs. 
Du SI Novembre (S3 heures) 

Journée calme sur tout le front. 
Canonnade habituelle. Pas d'action d'infanterie. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

* Du SI Novembre (10 heures 50) 
Noire ligne a été violemment bombardée au cours de la nuit au sud-ouest de 

DRANDCOURT. 
Une patrouille ennemie est tombée entre nos mains, sur la droite de notre nou-

veau front. 
Des coups de main heureux ont été exécutés sur les tranchées allemandes, à 

. &0MMECOUIIT, vers ROCLINCOURT et YPRES. 

Du SI Novembre (SO heures 35) 
Rien à signaler en dehors d'une grande activité de l'artllerie ennemie sur tout 

le front de part et d'autre de l'Ancre. 
L'aviation a exécuté hier d'excellent travail en liaison avec l'artillerie. 
Deux de nos appareils ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OSFFSetSEL FRANÇAIS Salonique, SI Novembre. 

'AU NORD DE MONASTIR, les arrière-gardes ennemies, appuyées par une 
forte artillerie, sont vivement pressées par les troupes alliées. 

A L'OUEST, les troupes italiennes ont repoussé de violentes contre-attaques en-
nemies partant de la région montagneuse du Muza. 

SUR LA RIVE ORIENTALE DU LAC PRESPA, nous avons occupé le village 
'de KRAN1. 

lia Guerre aérienne 
Bombardement 

des Arrières de l'Ennemi 
Paris, 21 novembre ((officiel).— Dans 

na nuit du 20 au 21, nos avions de bom-
bardement ont lancé une centaine d'o-
fcus sur les bivouacs ennemis en ar-
rière du front de la Somme, 

'Avance anglaise 

Londres, 21 novembre. — Du quartier 
général de la presse, on télégraphie ces 
■détails sur la dernière avance anglaise 
pur les deux rives de l'Ancre : 

« Grâce à l'attaque audacieuse effectuée 
ce matin, malgré la neige, les Anglais ont 
jenlevé une nouvelle tranche de terrain 
sur la rive gauche de l'Ancre, tandis que 
pur la rive droite nos troupes, réheon-
itrant un peu de résistance, avançaient 
légalement pour se mettre à la hauteur de 
leurs camarades de la rive gauche; l'ob-
jectif commun était Grandcourt. Ce village 
m'est pas encore pris, mais nos braves 
Isont en train de s'y frayer un chemin à 
coups de grenades et de revolver^ tuant, 
capturant ou chassant l'ennemi devant 
'jeux. 

» Ce fut une journée de beau travail, où 
l'ennemi fut pris par surprise. Les Alle-
mands ne s'attendaient pas à une attaque 
par un tel temps, quoique notre bombar-
dement incessant a dû leur valoir plus 
Id'une nuit sans sommeil et les tenir en 
alarme. De gros flocons de neige tombaient 
:en tourbillon» au-dessus de la zone dé-
vastée par les obus, formant un rideau 
Impénétrable derrière lequel les sentinel-
les allemandes durent passer une nuit 
(anxieuse, tandis que devant le double 
yoile formé par l'obscurité et la tempête 
He neige, le soldat anglais se préparait 
pour ce qu'il aime par-dessus tout : le 
corps à corps. 

» Les troupes sautèrent le parapet vers 
Èix heures, alors que la neige faisait ra-
ge Quelques-uns de nos hommes, dans 
leur ardeur de devancer leurs camarades 
dans cette grande chasse à Pennemi, 
Avaient rampé en avant afin d'être sûrs 
de prendre un bon départ. Si irrésisti-
ble fut leur ruée que les Allemands n'eu-
rent pas le temps de mettre leurs mi-
trailleuses en action. iNos hommes, avec 
)des grenades, à la baïonnette et plus en-
core avec leur courage, les chassaient tout, 
le long de leurs tranchées et jusque dans 
fleurs abris, leur laissant seulement le 
jehoix entre la mort et la capitulation. 
; » Naturellement, les choses se passè-
rent quelque peu différemment dans cer-
tains endroits, où l'ennemi opposa une 
trésistance opiniâtre. Là, le sang coula à 
tflpts avant qu'il ne se rendît. Il tient en-
core quelques éléments de tranchées sur 
/une étroite bande de terrain d'où il sera 
certainement chassé dans peu de temps. 

«Tout fut emporté sans coup férir sur 
la droite; il y eut. seulement une opposition 
(opiniâtre sur le centre gauche, où l'enne-
Imi tient toujours la route encaissée con-
jduisant au nord de Grandcourt. Notre ar-
tillerie fit peu de dégâts au village, ce 
qui permit à l'ennemi de s'y embusquer 
lavec des mitrailleuses selon sa méthode. 
/Pendant que cetle attaque résolue se 
poursuivait sur la rive gauche de l'An-
Icre, nos troupes vers Bcaumont, Hamel 
et Beaucourt avançaient également, tûtant 
îles défenses de l'ennemi, mais celui-ci, à 
l'exception d'un ou de deux points, céda 
partiellement du terrain et ses troupes 
Bont maintenant en contact avec Grand-
court. 

» Los pertes allemandes sont élevées, et 
Un bon nombre de prisonniers ont été 
faits. Quelques-uns de ces prisonniers ont 
bon aspect, mais d'autres sont minables. 
Un de ceux-ci me dit : «Les soldats de 
première ligne des tranchées sont bien 
pourris, mais partout ailleurs, c'est loin 
jd'être la mê-ne chose ! » Il parait que les 
Allemands éprouvent maintenant de gran-
des difficultés à pénétrer nos desseins, et 
)une menace voilée est. constamment faite 
£ux soldats par le haut commandement. 
Celui-ci les informe que s'ils ne font pas 
|de prisonniers anglais, une attaque géné-
rale sera ordonnée sur une large partie 
Hu front rour identifier les régiments en-
nemis placés en face d'eux. » 

Marche 

Londres, 21 novembre. — Dans les 
milieux militaires anglais, on déclare 
que les alliés français, serbes, italiens 
et russes sont actuellement en marche 
vers Uskub. (Radio.) 

m k Front roumain 

Le Retour da Général Roques 
jRome, 20 novembre. — Après un court 

feéjour au front, où il s'est*entretenu avec 
le roi et le général Cadorna, le général 
Poques, ministre de la guerre, est reparti. 

Dans son rapide passage à travers l'Ita-
lie, le général Boques a eu l'occasion de 
iconférer non seulement avec les chefs mi-
litaires italiens, mais encore avec le pré-
sident du conseil, M. Boselli, et avec le 
ministre des affaires .étrangères, M. Son-
pino. A Rome, comme au quartier géné-
ral, le ministre de la guerre a reçu un 
accueil des plus chaleureux. On assure 
nue les conversations échangées profite-
ront à la collaboration militaire de plus 
pn plus intime des nations alliées. 
! Paris, 21 novembre. — Le général Roques, 
pinistre de la guerre, de retour de son 
royage à Salonique et en Italie, arrivera 
ftemain matin à Paris. 

Des Renforts russes arrivant en Roumanie 
Berne, 21 novembre. — Les Russes ont 

amené de nombreux renforts en Moldavie. 
Le front russe a été prolongé jusqu'aux 
environs de Dorna-Vatra, et les troupes 
austro-allemandes combattent maintenant 
dans le défilé de Colgy-Béras contre les 
Russes, qui ont attaqué dès leur arrivée. 

D'autre part, d'importants renforts sont 
arrivés dans la Dobroudja. 

Le Sort de la Roumanie 
Pétrograd, 21 novembre. — Les armées 

russes .suivent un mouvement parallèle à 
celui des troupes d'Hindenburg. Déjà l'ai-
le gauche de Letchitsky a débordé la fron-
tière de Bukovine et descend en Moldavie. 
Déjà dee renforts importants sont en-
voyés de Russie dans les Carpathes rou-
maines. 

Malheureusement les empires centraux 
bénéficient une fois de plus de leur posi-
tion géographique et de leur meilleur ré-
seau de chemins de fer. Ils envoient plus 
rapidement des troupes de la Galicie et 
de Hongrie dans les vallées de la Maros 
et dans celle d'Olt, que les Russes n'en 
peuvent amener de Kiew, Odessa ou 
Berditchew dans les vallées de la Busan, 
de la Trotusch, de la Prahova. 

Le sort de la Roumanie dépend aujour-
d'hui de la résistance de ses soldats. S'ils 
tiennent quelque temps encore, les ar-
mées russes, troupes aguerries, arrive-
ront à leurs côtés, et la lutte s'égalisera. 

L'Aide russe à !a Roumanie 
Bucarest, 21 novembre. — Interviewé 

par un journaliste russe, M. Take Jones-
co, le grand patriote roumain, à déclaré : 

» Vous pouvez être certains que nous 
autres Roumains nous éprouvons une 
gratitude sans réserve à l'égard de la 
Russie. La Russie a loyalement rempli 
toutes ses obligations. envers notre pays, 
et elle s'est acquittée de chacune d'elles 
ponctuellement et sans délai aucun. Elle 
n'a pas seulement rempli ses engage-
ments, elle a fait beaucoup plus que ce 
à quoi elle était obligée. Elle n'a pas seu-
lement été loyale; elle a été généreuse. 

» L'aide donnée par la Russie à la Rou-
manie excède déjà à l'heure actuelle, ce 
qu'on attendait d'elle lorsque nous som-
mes entrés dans la lutte. Il convient que 
ces faits soient proclamés : il faut rendre 
évident pour tous que la Russie a dépas-
sé les devoirs qu'elle avait envers la Rou-
manie et envers ses alliés, c'est-à-dire 
envers le bloc dont elle est partie inté-
grante. » 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 novembre. 

Rien de particulier à signaler sur le 
front 4e l'armée belge. 

Au cours de la semaine écoulée, notre 
aviation a été très active. 

Le CHAMP D'AVIATION DE GH1S-
TELLES et les cantonnements ennemis 
ont été efficacement bombardés la nuit. 

Nos avions de chasse ont livré vingt-
cinq combats, au cours desquels plu-
sieurs avions 'ennemis ont été vus pi-
quant verticalement. 

Un de nos pilotes, attaqué par quatre 
fohkers, les a mis en fuite et, quoique 
son appareil ait été gravement endomma-
gé, a réussi à rega,gner nos lignes. 

Aux États =Unis 
M. Wilson et la Politique extérieure 
New-York, 21 novembre. Depuis deux 

jours, des rumeurs diverses, sont répan-
dues dans la presse sous forme de dépê-
ches de Washington M. Wilson, d'après 
ces informations, consacrerait tout son 
temps à l'étude de la situation extérieure, 
et maintenant qu'il est libéré des préoccu-
pations électorales, prendrait une attitude 
décidée dans le conflit. 

Or, la caractéristique de M. Wilson est 
de ne confier ses projets à personne et de 
ne pas même consulter ses ministres 
quand il prend une décision. Dans les 
conseils, M Wilson écoute chaque minis-
tre exposer ses idées; il ne fait pas d'objec-
tions, ne dit rien, réfléchit et tranche tout 
seul. Il agira de cette façon dans les ques-
tions extérieures, notamment dans celle de 
la guerre sous-marine, et personne ne peut 
dire aujourd'hui ce qu'il fera. 

M. Poincaré eo Lorraine 
Paris, 21 novembre. — Le Président de 

la République, accompagné du général 
ïoffre et du général Franchet-d'Espcrey, 
a visité hier les camps d'instruction et 
les écoles des armées de Lorraine, et des 
Vosges. Il a assisté à des exercices de 
grenadiers, de mitrailleurs patrouilleurs, 
de signaleurs, à des manœuvres de ba-
taillon, ainsi qu'à des cours et conféren-
ces faits aux commandants de compagnie. 
An cours de ce voyage, il a remis des dé-
corations à des officiers et à des hommes 
«gui avaient mis part aux combats sur la 
IsSjaanue, ' 1 

Au Mexique 
ACTION ENERGIQUE DES ETATS-UNIS (?) 

Washington, 21 novembre. — Une confé-
rence a eu lieu lundi soir entre le président 
Wilson, le- secrétaire d'Etat, le ministre de 
la guerre et M. Lane, président de la délé-
gation américaine à la commission améri-
càno - mexicaine. On s'attend à un change-
ment cîan3 la politique mexicaine de M. 
Wilson, qui passerait de l'attente vigilante 
à une action énergique. 

MASSACRES ORDONNES PAR VILLA 
Washington, 21 novembre. — On apprend 

que Villa aurait massacré à Parral cin-
quante étrangers, dont six Américains, un 
Français, huit Allemands, des Chinois et 
<1GS Aro,bGs 

Les conununications avec Parral ont été 
coupées. Les messagers américains envoyés 
pour s'enquérir de la situation ne sont pas 
revenus. 

LE REGIME CONSTITUTIONNEL 
Washington, 21 novembre. — On mande 

de Mexico que le Congrès constitutif, qui a 
pour but l'établissement du régime consti-
tutionnel, a tenu hier sa séance prélimi-
naire. La séance Générale, aura, lieu le 

DE UJk rSLUIX 
FRONT ITALIEN 

Rome, 21 novembre. 
Activité des artilleries sur quelques 

points des FRONTS DU TRENTIN et de 
GlULIA. 

SUR LE CARSO, dans la fournée du 
20 novembre, petites rencontres de déta-
chements d'infanterie. 

Nous .avons fait quelques prisonniers. 
Dans la nuit du 21 novembre, l'ennemi 

a lancé deux attaques contre nos posi-
tions sur la HAUTEUR DE LA COTE 126, 
au nord de VOLKOWNIAK; il a été cha-
que fois nettement repoussé. 

Le Roi d'Italie 
remercie le Président 

de la République portugaise 
Lisbonne, 21 novembre. — Le roi d'Italie 

a adressé la dépêche suivante au président 
de la République portugaise à propos des 
dernières victoires italiennes : 

« Très touché des vœux si aimables que 
Votre Excellence a bien voulu m'adresser, 
Je m'empresse de la remercier avec recon-
naissance et la prie d'exprimer ma grati-
tude sincère, ainsi que mes vœux, au gou-
vernement de la . République et à la nation 
portugaise. » 

. Signé : VICTOR EMMANUEL. » 

Un Carnage 
de Germano'Bulgares 

Salonique, 21 novembre. — Les Ger-
/mano-Bulgares ont subi des pertes énor-
mes, en UMSS, blessés ou prisonniers, 
au cours de la suprême résistance de-
vant la ville. Le champ de bataille au-
tour de Monastir et de ses faubourgs 
est littéralement couvert de cadavres 
ennemis, de canons renversés et brisés, 
de fusils et de matériel de guerre aban-
donnés par les vaincus. 

En pleine Paniqua 
Salonique, 21 novembre. — La cavalerie 

franco-serbe poursuit les Germano-Bulga-
res, qui fuient par tous les chemins con-
duisant vers Prilep et Uskub. 

La violence et la précision du feu de l'ar-
tillerie française ont transformé la retraite 
ennemie en panique désordonnée qu'aggra-
ve encore le temps affreux. Les routes, dé-
trempées et défoncées, sont à peu près im-
praticables aux convois des fuyards, qui 
abandonnent de nombreux traînards et in-

.cendient maisons et villages dans leur dé-
route. 

La joyeuse émotion des Serbes 
Corfou, 21 novembre. — L'enthousiasme 

causé par la chute de Monastir, deuxième 
capitale de la Serbie, est immense. Une édi-
tion spéciale du «Journal officiel » serbe an-
nonce en ces termes ardents cet événement : 

« Sous le coup formidable de nos armées 
de l'Est, des armées des alliés du Sud, le 
19 novembre, à huit heures, le saint jour de 
dimanche. Monastir, l'astre de la Macédoi-
ne, notre beau Monastir serbe, a de nou-
veau salué le soleil de la liberté qui ja-
mais plus ne' se couchera. 

« Notre vieux et honnête homme de roi 
a une fois de plus mis dans sa couronne le 
diamant de Monastir. Le jeune prince hé-
ritier de la grande Serbie a été une fois de 
plus visité par la gloire et du ciel serbe une 
fois de plus une couronne de lauriers vient 
de tomber sur la tète des fiers fils des som-
bres soldats vétérans. 

» En apprenant la grande nouvelle nous 
devons envoyer le tribut de notre admira-
tion émue aux héros sublimes de la Fran-
ce, de la Russie, de l'Angleterre et de l'Ita-
lie qui, en véritables frères d'armes, luttent 
ensemble avec nos soldats, nos vengeurs, et 
cimentent de leur sang une fois de plus 
l'édifice de la grande Serbie. » 

Joffre félicite l'Armée d'Orient 
Paris, 21 novembre. — Le général ïoffre 

a adressé le télégramme suivant au gêné-
rai Sarrail : 

Le général commandant en chef au gê-~ 
néral commandant en' chef l'armée d'O-
rient, à Salonique : 

Je vous adresse mes plus cordiales fé-
licitations pour vous et vos. troupes à l'oc-
casion de la prise de Monastir, et je vous 
prie de communiquer à l'armée française 
d'Orient L'ordre du jour suivant: 

Ordre général n» G8. 
Officiers et soldats de l'armée d'Orient, 
Après avoir accompli loin de France les 

plus rudes travaux sous un climat malsain, 
vous avez, quand l'heure est venue de com-
battre, surmonté par votre endurance et par 
votre courage toutes les difficultés. 

De concert avec nos vaillants alliés, vous 
avez rejeté l'ennemi commun hors de la Ma-
cédoine occidentale qu'il avait envahie. 
Vous venez de lui arracher Monastir, vous 
achèverez demain de le battre. 

JOFFRE. 

Les Explications de Morath 
Amsterdam, 21 novembre. — Le major 

Morath, dans le • Berliner Tageblatt », es-
saie d'expliquer le succès des alliés par leur 
meilleure organisation des communications. 
Il ne considère pas cette victoire comme un 
succès stratégique dans l'ensemble, mais 
il ajoute : » Sans doute, le recul de notre 
front n'est pas plaisant, et la brillante at-
taque de von Below, le 17 novembre, prouve 
que nous avons essayé de retarder ce mou-
vement. « 

Les Alliés dans Monastir 
UN SINGULIER ARC-EN-CIEL 

Monastir, 21 novembre. — L'enthousias-
me en ville est général, car, depuis neuf 
heures du matin, un arc-en-ciel éblouissant 
n'a cessé de faire resplendir comme un arc 
de triomphe gigantesque son double arceau 
aux couleurs prismatiques au-dessus de Mo-
nastir; ce féerique phénomène, accueilli 
par les Serbes comme un présage de leur 
définitif triomphe, dura sans discontinuer 
jusqu'à quinze heures. 

La femme du drogman du consulat bri-
tannique arbora au mât du consulat le dra-
peau anglais qu'elle avait réussi depuis 
près d'un an à dérober à toutes les inves-
tigations. 

Musique en tête, au milieu d'un concours 
énorme de nopulation, l'état-major français 
fut l'objet d'ovations sans fin, et la voiture 
du général Leblois disparaissait littérale-
ment sous les Heurs, tandis que l'arc-en-
ciel brillait d'un éclat incomparable au-des-
sus de la ville. 

Notre artillerie avait pris maintenant po-
sition sur les crêtes dominant la ville et fai-
sait pleuvoir des obus sur les batteries bul-
gares qui essayèrent vainement de répon-
dre. 

Toutes les dispositions furent aussitôt 
prises pour la réouverture des boutiques et 
des magasins, ainsi que pour le ravitaille-
ment de la population qui avait eu à souf-
frir du terrible rationnement des Allemands 
qui ne livraient que parcimonieusement un 
infect pain noir presque impossible à digé-
rer; le thé, le café, le sucre, manquaient to-
talement. 

Les Bulgaro-Allemands avaient divisé la 
ville en secteurs qu'ils pillèrent successive-
ment. Les maisons serbes et turques eurent 
plus particulièrement à souffrir des dépré-
dations et des violences des Allemands. 

Ces derniers considérant avec tes Bulga-
res la conquête de Monastir comme défini-
tive, avalent enlevé toutes les plaques por-
tant les indications des rues pour les rem-
placer par des noms bulgares et allemands. 

Dans la soirée, toutes les boutiques étaient 
rouvertes et la joie éclatait sur le visage de 
tous les habitants, qui, depuis dix mois, 
avaient enduré toutes les privations et les 
sévices que les Allemands se plaisent, à fai-
re subir à ceux qui tombent momentané-
ment sous leur domination. 

En Grèee 
LE SERMENT 

DANS L'ARMÉE NATIONALE 
Salonique, 20 novembre. — Un décret 

contre - signé par les trois membres du 
gouvernement provisoire fixe comme suit 
la formule du serinent que prêteront désor-
mais les soldats de l'armée nationale : 

« Je jure d'être fidèle à la patrie et au 
gouvernement de la nation et d'obéir scru-
puleusement aux lois existantes et à mes 
supérieurs. Je jure d'exécuter promptement 
leurs ordres, de défendre le drapeau avec 
foi et jusqu'à la dernière goutte de mon 
sang, de ne jamais déserter et de me con-
duire en toutes circonstances en bon et 
honnête soldat. » 

L'ATENTAT CONTRE LA LÉGATION 
DE FRANCE 

Condamnation des quatre Coupables 
Athènes, 21 novembre. *■ Le procès de l'at-

tentat de la légation de France s'est termi-
né ce soir seulement. 

Stephenacos, le principal meneur de la 
manifestation, a été condamné à trois ans 
et trois mois de prison; trois autres com-
parses ont été condamnés à dix-huit mois. 

A LA CHAMBRE DÉS DEPUTES 

Le Recensement de la Classe I91S est voté 
DÉCLARATION DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

La Chambre se réunit en Comité secret 

Paris, 21 novembre. — De nouveau, la 
Chambre s'est réunie en comité secret. 
Elle ia résolu à la séance de cette après-
midi où se trouvait posée la question du 
recensement et de la révision de la classe 
1918, dont le profet de loi était à l'ordre 
du four. 

En l'absence du général Roques, qui 
n'était pas encore revenu d'Italie, l'ami-
ral Lacaze, ministre de la guerre par in-
térim, a demandé à la Chambre de voler 
sans discussion le profet qui n'engageait 
pas l'incorporation de la classe visée. 

Des orateurs s'étant opposés à cette pro-
cédure, le président du conseil est inter-
venu pour faire remarquer que si l'assem-
blée se ralliai! à leur manière de voir — 
les explications publiques que cela entraî-
nerai! présenteraient de trop graves in-
convénients — le gouvernement serait 
dans l'impossibilité de s'engûQ,* 'dans cet-
te voie. Toutefois, il était prêt, mais d'ans 
d'autres conditions à fournir tous les 
éclaircissements désirables. C'est dans ces 
conditions qu'après un court débat, la 
Chambre a décidé à mains levées de con-
tinuer la séance en comité secret. 

AVANT LA SEANCE 
Depuis quelques jours déjà, où s'arra-

chait les cartes d'entrée au Palais-Bourbon 
et, une heure avant l'ouverture de la'séan-
ce, il y a foule dans les tribunes, où les da-
mes sont en majorité. On remarque de nom-
breux soldats. 

Les députés s'arrêtent peu dans le salon 
de la Paix, divers groupes étant réunis et 
de nombreuses parlotes se tenant dans les 
couloirs intérieurs. 

M. Briand, président du conseil, prend 
place au banc des ministres. Il est accom-
pagné de M. Clémentel, ministre du com-
merce ; l'amiral Lacaze, ministre de la ma-
rine, faisant l'intérim du ministère de la 
guerre. 

Les députés entrent peu â peu dans la sal-
le, où régne bientôt l'animation des séances 
mouvementées. 

LA SEANCE 
A trois heures vingt-cinq seulement, le pré-

sident, M. Paul Deschanel, déclare la séance 
ouverte. L'ordre du jour appelle la discus-
sion du projet de recensement et de révision 
de la classe 1918. La parole est au ministre 
de la marine. 

L'amiral Lacaze : Je demande à la Cham-
bre de voter =ans discussion. 

Voix à l'extrême-gauehe : Ah I non, par 
exemple. 

Le ministre : Il ne s'agit pas de l'incorpora-
tion, mais des mesures préliminaires assez 
longues. Nous voulons savoir ce qu'on peut 
attendre comme effectif de la classe 1918, 
pas autre chose; c'est une simple mesure 
administrative. (Applaudissements.) 

M. Emile Constant • C'est maintenant que 
te gouvernement s'aperçoit de cette urgence. 

M. Briand : Il y a toujours dans cette 
Chambre des membres qui trouveront que 
le gouvernement ne remplit pas tout son 
devoir tant qu'il ne sera pa~ démissionnaire. 
(Applaudissements.) 

L'amiral Lacaze : Vous serez toujours li-
bres de discuter aussi longtemps l'appel de 
la classe aussitôt que vous voudrez. Chez nos 
ennemis, on a déjà appelé la classe 18. 

Le général Pédoya, président de la com-
mission de l'armée : La commission de l'ar-
mée a été unanime à vous demander de vo-
ter cette mesure administrative, qui laisse 
entière la question de l'appel. 

L'amiral Lacaze : Nous vous demandons 
uniquement un vote permettant le recense-
ment. Vous fixerez l'appel quand vous le 
voudrez. (Applaudissements.) 

M. Abel Ferry, rapporteur ; Il s'agit de sa-
voir si on veut un débat public ou non J'ai 
mission de la commission de demander le 
vote du recensement et de la révision sans 
discussion. (Applaudissements,) 

M. Frédério Brunet (Seine), le premier 
orateur inscrit, déclare n'avoir aucune hos-
tilité contre le gouvernement, mais entre le 
recensement et l'appel, 11 faut savoir si tous 
les votes de la Chambre ont été exécutés et 
si tous les hommes aptes au service armé ont 
été appelés. Quand nous saurons que !e haut 
commandement a fait le nécessaire et que 
tous les hommes aptes au service armé ont 
été incorporés nous vous donnerons les pou-
voirs demandés. 

Nous irons, dit-il, jusqu'au bout, jusqu'au 
dernier homme. Mais nous avons le droit de 
dire que c'est la France qui a supporté le 
plus grand poids de la guerre. Nous deman-
dons au gouvernement de prendre les me-
sures nécessaires pour sauvegarder l'avenir 
de la race. J'attends les explications du gou-
vernement. 

Un Avertissement de M. Briand 
M. Albert Favre a la parole. A ce moment, 

M. Briand se lève et dit: 
Je veux appeler la Chambre à réfléchir sur 

la portée des explications qui peuvent être 
échangées à la tribune. Nous n'avons l'inten-
tion de priver la Chambre d'aucun document. 

Mais les explications données en séance 
publique ne seront pas complètes, et le gou. 
vernement vous déclare qu'il lui sera impos-
sible de vous suivre dans vos explications, 

Le gouvernement s'est offert il y a quelques 
mois à toutes les explications que la Cham-
bre a désirée". Encore maintenant, le gou-
vernement est prêt à donner les explications 
qu'on lui demandera et sur d'autres points 
encore. Si la Chambre ve^t des explications 
sur tous les i oints qui peuvent l'intéresser, 
le gouvernement est à sa disposition. 

Mais le gouvernement appelle de nouveau 
l'attention de la Chambre sur les inconvé-
nients graves qu'il y a à échanger certai-
nes explications délicates à la tribune, et il 
laisse la Chambre libre d'agir. (Mouvements 
divers.) 

Un Incident tumultueux 
M. Albert Favre s'écrie : On dépose une 

demande de comité, secret avant que j'aie le 
droit de m'expliquer à la tribune. 

Et il descend de la tribune dans un bruit 
et au milieu d'une agitation extraordinaires 
que les ' coups de sonnette du président ne 
peuvent calmer. 

Le président : J'ai été saisi d'une de-
mande de réunion en comité secret, et j'ai 
dû retirer la parole à M. Albert Favre de-
vant cette demande. . <' 

M, Renaudel : Je retire cette demande pour 
laisser la parole à M. Favre. 

M. ALBERT FAVRE 
M. Albert Favre : Nous assistons à ce sin-

gulier renversement des rôles, que c'est au-
jourd'hui le gouvernement qui demande le 
comité secret I Est-il entré dans l'esprit de 
certains d'entre nous, aux heures tragiques 
que noue vivons, d'agiter des questions mi-
nistérielles (Rires ironiques.) 

Lorsque M. Fernand David faisait allusion 
à un concours plus important de la part de 
nos alliés, je suis surpris qu'on nous inter-
dise, à nous, de traiter cette question. (Ap-
plaudissements sur divers bancs.) Il est évi-
demment nécessaire qu'un large débat s'ins-
titue en comité secret en dehors de toute 
préocupatlon ministérielle. (Exclamatons.) 

M. Pugliesi-Conti : Oh ! oh I (Bruit.) 
Voix au centre : Pouvez-vous nous donner 

l'assurance que vous ne sortirez pas des 
limites nécessaires. 

M. Albert Favre : Je suis tellement con-
vaincu de la mesure que doit revêtir te dé-
bat que je ne ferai état que de faits connus. 

M. Albert Favre rappelle l'effort militaire 
de la France depuis le début de la guerre 
qu'il compare aux levées de l'Angleterre 
pour constituer une grande armée. Il mon-
tre que l'Italie peut lever encore des classes 
âgées, et la Russie, qui a armé huit millions 
d'hommes, peut organiser des armées im-
menses. Dans ces conditions, nos alliés peu-
vent nous fournir des contingents considé-
rables. 

Les risques de la guerre étant aussi 
grands pour tous les alliés, chacun doit 
fournir un contingent proportionné à sa 
force : à -situation égale, sacrifices égaux. 

Le gouvernement, dit-il, vient d'avoir de 
nouvelles réunions avec les alliés. Que nous 
apporte-t-il ? 

M. Lenoir (Reims) : Il ne peut nous répon-
dre qu'en comité secret. 

M. Albert Favre: C'est ce que j'allais dire, 
et j'attends les explications du gouverne-
ment. 

Voix diverses : Le comité secret. 

Le Comité secret 
Le Président: Je vais appliquer la deman-

de de scrutin à la réunion en comité secret. 
Un huissier fait l'appel nominal des signa-

taires. 
M. Deschanel : Il y a dix-sept signataires 

dont deux illisibles.. Comme il fallait cin-
quante signatures, la demande ne tient pas. 

M. Mourier (radical socialiste) : Je deman-
de au gouvernement si les mesures promi-
ses par le ministre le 27 octobre ont donné 
les résultats attendus, et quel est l'effet du 
recrutement dans nos colonies. C'est une 
question qu'il faut élucider avant de voter le 
recensement de la classe 18. 

M. Compère Morel dépose une demande de , 
jsejBité. .«eerai .m. mm. m &m». sasfeOfeteJl 

et cette fois, 11 y a le nombre réglementaire 
de signatures. 

Le Président : Je pense qu'il est inutile de 
procéder à un scrutin. (Assentiment géné-
ral.) 

Le président consulte la Chambre qui, à 
mains levées, vote la réunion immédiate en 
comi*é secrèt. Très peu de mains se lèvent 
à la1 contre-épreuve. Il est 4 h. 25. 

Evacuation du public 
Le président Deschanel or-donne d'évacuer 

les tribunes du public et la presse. La son-
nerie d'alarme retentit dans toute la Cham-
bre. Les huissiers font évacuer les tribunes 
sans incident, ainsi que le salon de la 
Paix. 

Comme au mois de juin, 'lors du premier 
comité secret, les journalistes parlementai-
res se dirigent vers les salons d'attente du 
public 'qui- leur sont réservés. 

Toute cette scène s'est déroulée dans une 
profonde agitation, et la séance est suspen-
due. 

En Comité secret 
A 5 h. 25, retentissent les cinq coups de 

sonnette annonçant l'ouverture de la séance 
en comité secret. Les rares députés restés 
hors de l'enceinte close, se hâtent de rentrer 
dans tes couloirs intérieurs. 

REPRISE DE LA SÉANCE PUBLIQUE 

. Vote È Recensement 
e! de la Révision de li Çlasse § 

A six heures cinquante, on rouvre les por-
tes des tribunes de la presse et du public. 

A sept heures cinq, le président Descha-
nel remonte au fauteuil, les députés revien-
nent en grand nombre dans les travées. 
MM. Briand, l'amiral Lacaze, Nail, sous-se-
crétaire d'Etat à la marine marchande, 
prennent place au banc des ministres. 

. La séance publique est reprise, . 
M. Déguise, de sa place, déclare qu'un 

certain nombre de ses amis et lui refusent 
de voter le recensement de la classe 18 tant 
que des explications satisfaisantes ne leur 
auront pas été données, Or, on ne lui a don-
né aucune explication. 

Nombreuses voix : s Clôture i clôture 1 » 
M, Mistral : Je réserverai mes explications 

pour le comité secret. Mais, en mon nom et 
au nom de quelques-uns de mes amis, je 
déclare devuir voter contre parce qu'on fie 
nous a pas donné lès explications attendues. 

La clôture est prononcée à mains levées. 
Quelques mains à l'extrême gauche se lè-
vent à la contre-épreuve. 

L'article premier du projet de recense-
ment et de. révision de la classe 18 est voté 
à mains levées, de même que les articles 2, 
3, 4 et 5. 

Sur l'ensemble, M. Labroue déclare s abs-
tenir «parce qu'il n'y a plus, dit-il, d'auto-
rité "gouvernementale ». 

M. Bedouce : Je ne peux laisser croire que 
des explications ont été données en m'asso-
ciant à ce vote. Je reproche au président 
du Conseil de nous avoir mis dans l'obliga-
tion de nous abstenir dans une des ques-
tions les plus graves pour le pays. 

Après une déclaration hostile de M. Jean 
Bon, M. Renaudel, constatant que le gouver-
nement a réduit sa demande à une mesure 
administrative qui n'engage pas le fond, se 
refuse â prendre la formule : « Pas un hom-
me, pas un sou ». 

Il votera, en attendant mardi prochain, 
les explications du gouvernement. 

Quelques Incidents violents 
LE DEPUTE BRIZON 

TRAITÉ DE MISERABLE 
M. Brizon : Trancher d'abord, discuter, en-

suite, c'est à cette triste comédie... (Bruit.) 
Le Présidant : Je vous rappelle à l'ordre. 

Vous ne pouvez pas appliquer à une déli-
bération de l'assemblée une expression sem-
blable. Soyez donc parlementaire. 

M- Brizon : Si être parlementaire c'est 
être hypocrite, je ne 1-e serai jamais. 

Le Président : On peut être sincère et 
courtois. (Très bien 1 Très bien 1) 

M. Brizon : C'est à cette triste comédie, 
disais-je... (Bruit.) 

Le Président : Je vous rappelle à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal. 

M. Brizon : ...qu'aboutit la méthode du 
gouvernement que, dans son autoritarisme, 
M. Briand a instaurée : la monarchie de 
guerre. (Vives protestations sur un grand 
nombre de bancs. Bruit.) Avec le mépris 
que mérite de la part d'un républicain, d'un 
socialiste, d'un Français, cette particulière 
politique qu'on inculque au pays, au pays 
tremblant devant la guerre... (Exclamations 
prolongées, bruit.) 

Le président : Je vais consulter la Cham-
bre sur l'application de la censure. 

M. Brizon : A bas la guerre 1 (Bruit.) 
Le président! Je lis l'article M relatif à 

la censure. 
M. Brizon: A bas la guerre! (Bruit) 
Le président : L'article 61 prononce la 

censure contre tout député qui, après le rap-
pel à,l'ordre avec inscription au procès-ver-
bal, n'est pas resté dans le devoir. 

M. Brizon : La victoire par la paix ! 
Le président i Je prie notre collègue d'ex-

pliquer ses paroles avant de consulter la 
Chambre sur là censure. 

M. de Monzie : Si on avait fait le comité 
secret sur cette question, ce spectacle nous 
serait épargné. (Vifs applaudissements.) 

M. Eilen Prévôt: Lui appliquer la censu-
re, c'est faire son jeu. (Bruit.) 

M. Renaudel -. Voulez-vous qu'on vous as-
simile demain au Reiqhstag? Cela, jamais I 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 
Vous commeMez la plus grande des fautes, 
vous le savez i (nouveaux applaudissements 
sur les mêmes bancs.) 

M. Brizon : Je suis sûr que de ce côté-ci de 
la Chambre... 

M. Millevoye : Il n'y a pas de côté de la 
Chambre I II y a toute la Chambre et toute 
la Franoe I (Applaudissements à droite et 
sur divers bancs au centre.) 

M. Brizon : Mee collègues se sont émus/ft 
tort. Je respecte leur patriotisme. Le mot 
« tremblant » a ému votre patriotisme 1 Je 
suis, moi, un orateur qui ne prépare pas ses 
discours, Ce que je voulais dire, c'est « en 
proie à la guerre ». (Mouvements divers.) Je 
voulais dire à Monsieur le Président du con-
seil que nous ne pouvons, pas voter dans la 
nuit. Le gouvernement na donné aucune 
explication. Je déclare voter contre le recen-
sement de la classe 1918. A défaut de cette 
raison, j'en ai d'autres. C'est à ceux qui ont 
des 160 à 180 millions d'hommes, et dont la 
responsabilité dans la guerre... (Violentes 
interruptions.) 

Le président : Croyez-vous que l'orateur 
a voulu parler d'autres que des Allemands ? 

M. Brizon' : J'ai dit : t Aussi responsable 
que l'Allemagne. » 

Le président : L'Allemagne seule est res-
ponsable de la guerre. (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. Léon Bérard ; Ce qui est déplorable, 
c'est qu'entre deux comités secrets, mal en-
gagés d'ailleurs (applaudissements), on 
puisse porter de telles choses à la tribune. 
(Vifs applaudissements.) 

, Le Président : J'avertis l'orateur que s'il 
continue à adresser de perpétuels défis au 
patriotisme de ses collègues, je serai obligé 
de consulter, la Chambre. (Applaudisse-
ments.) 

M. Millevoye : Je ne laisserai pas insulter 
les m'orts^ (Applaudissements à droite et au 
centre.) Vous êtes un lâche et un miséra-
ble 1 (Exclamations.) Si le règlement ne per-
met pas de vous expulser, nous vous sor-
tirons nous-mêmes. (Applaudissements à 
droite. Bruit à l'extrême gauche.) 

M. Jules Delahaye : Vous appelez cela la 
liberté d'opinion ? Ce n'est pas une opinion, 
c'est une saleté ! 

M. Brizon : Monsieur le Président du 
conseil, vous avez en main les destinées 
de la France. Puisque vous nous demandez 
la classe 18... (Bruit et interruptions.) 

M. le Président : Si la Chambre continue 
à donner ce spectacle, et si l'orateur n'a-
chève pas rapidement l'explication de son 
vote en s'en tenant à l'objet pour lequel 
il a la parole, je serai obligé de suspendre 
la séance. (Applaudissements.) 

M, Brizon : Je voterai donc contre le re-
censement de la fiasse 18, parce que M. le 
Président du conseil n'a pas le droit de 
jeter encore dans le feu roulant de la mort 
la classe 18. (Vives interruptions au centre 
et à droite.) 

M. le Président : Je ne puis pas vous lais-
ser continuer ainsi. 

M. Brizon : Sommes-nous au Reichstag T 
Vous n'êtes pas le président du Reichstag 
(Bruit.) 

M. le Président : Je rappelle l'orateur à la 
question une première fois. 

M. Brizon : M. le Président du conseil n'a 
pas le droit de donner la classe 18 nareo 
qu'elle servira à atteindre les buts de la 
guerre non pas de la France... (Bruit et in-
terruptions.) 

ésidf?' '• Ie appelle l'orateur une se-conde fois à la question. 
Jfc JfUaa s Mais te i.ufe ,d§ &um& 

très puissances... (Bruit et interruptions pro-
l0LeLPrésident : L'orateur étant sorti de son 
sujet, je consulte la Chambre. 

La Chambre décide, par assis et levé, de 
retirer la parole à M. Brizon. 

M. Brizon quitte la tribune : « A bas la 
guerre I » (Bruit.) 

M. Accambray . Lorsque se posera la ques-
tion de l'incorporation de la classe 1S, je ver-
rai ce que j'ai à faire. J'espère que ce n'est 
pas à ce gouvernement que nous la donne-
rons. (Très bien à l'extrême gauche.) Pour 
ce qui est de la révision et du recense-
ment, membre de la commission de l'armée, 
je sais de quoi il retourne. J'étais prêt à vo-
ter la révision et le recensement. Mais je 
reconnais. combien sont légitimes les plain-
tes de ceux de nos collègues qui n'acceptent 
pas qu'on les fasse voter sans explications 
préalables. Je ne veux pas m'opposer au vote 

I mais je m'abstiendrai f 

450 voix pour le Projet 
A la majorité de 450 voix contre 38 sur 

488 votants, l'ensemble du projet de loi est 
adopté. 

Le Président : J'ai reçu de M. Violleite une 
demande d'interpellation sur l'état de cer-
taines fabrications; de MM. Meunier, Sur-
coût et A bel Ferry, une demande d'interpel-
lation sur la nécessité d'abroger sans retard 
le décret du 2 décembre 1915 et de rattacher 
au ministère de la guerre le corps expédi-
tionnaire. d'Orient; de MM. Bergeon et 
Bouisson une demande d'interpellation sur 
nos moyens offensifs et défensifs opposés à 
l'effort progressif de nos ennemis dans la 
guerre sous-marine. / 

Ces «Wlterpellations sont fixées â mardi. 
M. la Président : M Paul Meunier deman-

de l'inscription en tète de l'ordre du jour 
tle lu prochaine séance de la demande de 
discussion'immédiate de sa proposition de 
lui ayant pour objet de compléter l'article 
445 du Code d'instruction criminelle. 

M de Monzie : Que deviennent les inter-
pellations qui figuraient en tête de la séance 
d'aujourd'hui. 

M. André Hesse : Il avait été décidé qu'a-
près le projet sur le recensement de la clas-
se 1918, la Chambre aboierait les interpel-
lations sur la marine marchande et le pro-
jet de loi relatif à une avarice de 360 mil-
lions aux armateur^. 

M. Guernier, président de la commission 
fii- in marine marchande : La conférence 
des présidents avait demandé que les séan-
ces d'aujourd'hui et de demain fussent ré-
servées à ces questions. Il est indispensable 
qu elles soient débattues avant le comité se-
cret. 

M. le Président .- Je pense que la Chambre 
consentira à placer la proposition de M 
Paul Meunier à la suite des interpellations 
sur la marine marchande et du projet sur 
1 avance de 360 millions aux armateurs (As-
sentiment.) 

Jeudi à irois heures, séance publique. 
La séance est levée à huit heures moins 

cinq. 

< 

ibn Marge des Débats 
Paris, 21 novembre. - Pendant la suspen-

sion, les groupes se sont réunis pour exa-
miner les conditions dans lesquelles le dé-
bat allait se poursuivre et régler la procé-
dure à observer. 

Pendant ce temps, les journalistes avaient 
abandonné leurs tribunes et même la salle 
des Pas-Perdus pour aller chercher un re-
fuge dans la salle d'attente du public qui 
est extérieure au Palais-Bourbon. 

Tout se passa dans l'ordre le plus parfait, 
les précédentes réunions ayant appris à cha-
cun quel était son rôle dans cette éven-
tualité. 

Le comité secret qui se réunira mardi exa-
minera non seulement un point particulier 
comme celui qui était en discussion aujour-
d'hui, mais l'ensemble de la situation mili-
taire, diplomatique et économique. 

Ont voté contre le projet de loi relatif au 
recensement et à la révision d,e la classe 
1918 : 

MM. Alexandre Blanc, Barabant, Louis 
Bernard (Gard), Berthon, Betoulle, Bouis-
son (Bouches-du-Rhône), Bras, Brizon, Buis-
set, Cadenat, Claussat,. Compère-Morel, De-
guise, Giray (Isère), Goude, Jean Longuet, 
François Lefebvre (Nord), Lissac, Manus, 
Mayeras, ,Melin. Mistral. Ferdinand Morin 
(Indre-et-Loire), Paroy, Philbois, Poncet, 
Ponsot, Pressemane, Raffin-Dugens, Ro-
gnon, Roux-Costadau, Sixte-Quenin, Valet-
te, Valière, Voilot, Walter. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Accambray, Augagueur, Auriol, Bau-

don, Bedouce, Belingnier, Bergeon, Charles 
Bernard, Jean Bon, Chavoix, Cosnier, Defon-
taii.e (Nordj Defos (Allier), Paul Deschanel, 
Deshayes, Di ivet, Louis Dubois, Dubois-Fres-
ney, Lucien Dumont (Indre), Albert Favre, 
Jobert, Jugy, de Kerguezec, Labroue, Ernest 
Lafont (Loire), La^rrosillière, Laval, Loup 
(Yonne), Mahieu, Margaire, Milltaux, Hu-
gon, Patureau. Baronnet, Paul Meunier, 
Léon Perrier (Isère), Rontin, Turmel, Voilin. 

Absents par congé : 
MM. Basly, Bénazet, Blaisot, -Borrel. Bu-

reau, Camuzet, de Chappedelaine, Chas-
saing, Chaulin-Servinière, Adrien Constans, 
Henri Coûtant, Crepel, Deléglise, Dobry, 
Deschamps, Dessin, Dutreil, Emile Favre, 
Gaborit, Garât, Geo Gérald, Ghesquière, Gi-
rard, Madoux, James Henne'ssv Jean Hen-
nessy, Hoube, Inghels, de Juigne, de La 
Ferronnays, Lamendin, Lancien, Laurent 
Eynac, Leroy, Maunoury, Maurice Binder, 
Messimy, de Monti, de Rèze, Paul Morel 
Pays, Petitjean, Peyroux, Pierre Ropert, 
Pouzet, Ragheboom, Robert Surcouf, Sar-
raut, Saumande, Sireyjol, Sorriaux, Tissier, 
Tornade, Viellard 

Tous les autres députés ont voté pour. 

AU SÉNAT 
L'Impôt sur le Revenu 

Paris, 21 novembre. - Lè Sénat reprend 
la discussion de l'impôt sur le revenu in-
terrompue à l'article 9 (Modifications' des 
coefficients), qui est adopté. 

. Sur l'article 10 (Inexactitude ou insuffi-
sance des bénéfices déclarés), M. Boivin-
Champeaux demande que les pénalités ne 
soient pas applicables lorsque l'erreur aura 
été commise de bonne fot. 

Après une courte discussion, l'amende-
ment Boivin-Champeaux, repoussé par le 
rapporteur, n'est pas adopté. 

Sur l'article 11 (Taux de l'impôt), M. Tou-
ron à la parole. 

Le paragraphe 1 (calcul de l'impôt et assu-
jettis), étant voté sans discussion, l'orateur 
s'explique sur le paragraphe 2 (taux de 
.1 f'r. 50 %). ' 

M. Touron demande que le taux de 3 50 % 
soit fixé pour les professions Industriel-
les et commerciales. 

L'amendement est*Tepoussé et l'article 11 
est adopté. 

L'article 12' (Taxe spéciale sur le chiffre 
d'affaires de certains établissements) est 
renvoyé, puis supprimé. 

On passe alors à l'examen des articles con-
cernant les bénéfices de l'exploitation agri-
cole. 

L'article 15 est adopté. 
La suite est renvoyée à la prochaine 

séance. 

INTERPELLATION HENRY BERENGER 
D'accord avec M. le Ministre des travaux 

publics et M. Henry Bérenger, le Sénat fixe 
au jeudi 14 décembre la discussion de l'in-
terpellation de ce dernier sur la politique 
du gouvernement, en ce qui concerne la pro-
duction nationale des matières premières et 
des forces motrices nécessaires à la guerre 

Séance jeudi. 
La séance est levée à 5 h 40. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Pans, 21 novembre. _ Les ministres, 

réunis ce matin à l'Elysée sous la prési-
dence de M. Poincaré, ont envisagé et 
adopté un ensemble de mesures concer-
nant le ravitaillement et l'alimentation. 

Les mesures dont il s'agit seraient prés-
entes par voie de décret ou d'arrêtés; el-
les tendent toutes à réaliser des restric-
tions .au de.s économies» 

FRONT RUSSE 

Nouvelle Activité 
sur le Stockhod 

Pétrograd, 21 novembre* 
Front occidental 

Sur le front occidental, fusillade el ~vj 
feux d'artitlerie. I ' 

Pression plus forte sur le STOCKHOD 
et dans la région de MALAJA-TORSKA. 

L'artillerie lourde et légère ennemie a 
canonné la REGION GARBOUSSAV-GOU* 
KALOVSKA (ouest de Navo-Olekesinew)., 

Front roumain 
Pétrograd, 21 novembre. 

DANS LES ÇARPATHES boisées (rè-
gion au nord dé Gifinewi), combat dani 
la VALLEE DU JIU. 

L'ennemi a refoulé les troupes roumaU 
nés vers la région dé la station Filiachi. /' 

Front du Danube 
EN DOBROUDJA, pas de changement,. 

Sur le Front Roumain 
Ce que disent les Bulletins austro-allemand 

Paris, 21 novembre. — L'état-major alle-
mand a publié hier 20 novembre deux bulle-
tins : le premier, très bref, daté de 14 heu-
res, se bornait à dire : / 

• Nos opérations contre le Iront russo-
; roumain se déroulent conformément au plan 
du commandement. Au nord de Carnpulung, 
nous avons repoussé à nouveau de violen-
tes attaques. » 

Il mentionnait, eu uulrts. dans la Dobroud-
ja et le long du Danube, jusqu'au port d'Ol-
ttna, à l'ouest de Sylistrie, des actions d'ar-
tillerie. 

Une seconde dépêche officielle datée ds 
21 heures, publiée à Berlin, porte : 

« Nos troupes s'approchent "de Cralova 
capitale de la Valachie occidentale. » 

Cralova est sur la ligne qui vient de Tran 
sylvanie, pénètre en Boumanie et aboutit i 
Constantza, en passant par Bucarest. E1H 
est à 120 kilomètres à vol d'oiseau d'Orsova 
et à peu près au centre de la plaine de 13 
petite Valachie. 

-®— 

(In Zeppelin 
en flonSrie 

Bucarest, 21 novembre. — Quelques Rou-
mains qui ont été faits prisonniers et qui 
ont réussi â s'évader rapportent qu'un zep-
pelin désemparé et volant bas est apparu 
au-dessus de la ville de Temesvar. Sou 
équipagi donnait des signes de détresse et 
appelait au secours. 

Vainement on a tenté d'amortir sa chute. 
Le mon3tre s'écrasa lourdement sur le sol, 
ensevelissant sous les décombres son équi-
page. 

Ce dirigeable, visiblement, touché par les 
Roumains pendant son raid sur Bucarest, 
s'en est allé à la dérive,' ayant de sombrei 
définitivement en Hongrie. 

Contre les léporîaifoos 
L'ESPAGNE PROTESTE A BERLIN 

On nous communique la note suivante i 
« L'Espagne est un des pays neutres otj 

la nouvelle des déportations beiges a pro-
duit, dès le premier moment, la plus gran-
de impression, aussi bien dans l'opinion 
publique que dans les centres officiels. L'am-
bassadeur d'Alphonse XIII à Berlin a im-
médiatement transmis au gouvernement al-
lemand l'énergique protestation formulée û 
cette occasion par le gouvernement belge, 
sollicitant en ce moment la Révocation de 
ces mesures et le rapatriement de ceux qui 
auraient déjà été conduits en Allemagne. M. 
Polo de Bernabe renouvelle constamment 
ses pressantes démarches et s'occupe ac-
tuellement par ordre express de son gou-
vernement, d'obtenir des modifications sen-
sibles, d'améliorer ia situation des dépor-
tés, ainsi que celle de leur famille, tant qu'il 
ne sera pas possible de les réintégrer dans, 
leur pays. »  « 

Les DerBières Victoires 
IraBCO-anglaises 

LE BUT ET LES RESULTATS 

Londres, 21 novembre. — Dans u-tt ar-
ticle intitulé : » Tactique et Stratégie », la. 
correspondant militaire du « Times » dit • 
« Par suite du peu d'étendue du front d'at-
taque, les victoires franco-britanniq,uea 
sur la Somme, sur l'Ancre et à Veraun, 
quoique ayant été décisives, sont des vic-
toires tactiques et non stratégiques. No-
tre but a surtout été d'exterminer les Al-
lemands, et nous sommes arrivés à un as-
sez joli résultat. Cela et soulager Verdun 
étaiônt les objectifs des Anglais. Verdun 
a été effectivement soulagé, et le total 
admis des perles allemandes : 743,050, 
fournit une preuve suffisante'dé nos suc-
cès. Le moment de la stratégie viendra 
plus tard. , 

» Ndus savons fort bien que la supé-
riorité en hommes et, en canons est né-
cessaire avant que nous puissions aspi-
rer à une grande victoire stratégique dans 
l'Ouest. I JUS nos efforts sont tendus vers 
l'obtention de celle supériorité. Lorsqua 
nous avons commencé l'offensive de 191(1, 
nous avions des objectifs bien défims, qui 
ont été atteints. Lcs^ Allemands jugent 
bon de méconnaître nos succès tactiques, 
leurs propres pertes et le secours apporté 
à Verdun, en nous attribuant des projeta 
que nous'n'avons j mais eus Ces élucu-
bralions nous iaiss,ent indifférents, et nous 
continuons calmement à marcher sur la 
route tracée, sans nous' en laisser écar-
ter. » 

NOUVELLES DIVERSES 
Mort du docteur Doyen 

Paris, 21 novembre, — Le docteur Doyen 
est mort cette après-midi, à deux heures et 
demie, en son domicile. 10, rue Duray, après 
une courte maladie. 

Le docteur Doyen était né à Reims en 
18o9. Apres avoir exercé dans sa ville na-
tale, il vint à Paris en 1895 et il y établit 
une clinique privée vite devenue un centre 
d'enseignement pour les chirurgiens fran-
çais et étrangers. Ses nombreuses innova-
tions en matière de chirurgie générale et en 
gynécologie, les modifications qu'il apporta 
à presque toute l'instrumentation chirurgi-
cale, sa grande habileté opératoire lui firent 
une réputation universelle. 

Chef de > la ' nouvelle école chirurgical* 
française, le docteur Doyen a pris depui) 
1887 une part active aux Congrès scientifi-
ques II a publié de nombreux travaux dont 
les plus connus sont : un Traité de la chi-
rurgie de l'estomac, un Atlas de bactériolo-
gie, et enfin, sa Technique chirurgicale. 

D'un tempérament ardent, le doctem 
Doyen prit part à de nombreuses contro» 
verses, (Radio.) . 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 21 novembre. — Les vapemv 

suivants sont arrivés aujourd'hui dans la 
port: Le vapeur «Chaouia» venant de Ca-
sablanca et Tanger, ayant à bord 774 pas. 
sagers, dont 105 travailleurs marocains; les 
vapeurs « Melbourne » et « Loire », venant de 
Salonique, et, le vapeur « Ville-de-BOne » 
venant d'Alger et de Port-Saint-Louis-du-
Rhône. 

Révision des Réformés russes 

Paris, 21 novembre (officiel). — L'ambas* 
sade impériale de Russie à Paris porte à la 
connaissance de ses nationaux que, en ver-
tu de l'ukase de l'empereur en date du 19 oc-
tobre/ler novembre 1916, sont appelés soua 
les drapeaux et doivent se présenter aux au. 
torités militaires russes compétentes à par-
tir du 25 octobre/7 novembre, les territoriaux 
du second ban, y compris ceux qui profes-
sent la religion menonnite, des contingent! 
des années 1916 à 1896 inclusivement. En ver. 
tu de la loi du 18 novembre 1915, et après 
entente entre les départements compétents, 
les sujets russes appartenant aux contingents 
des années 1916 à 1910 inclusivement et ayant 
été reconnus inaptes au service militaire à 
l'époque où ils s'étaient présentés aux ap* 
pels respectifs par les conseils de révision] 
russes compétents sont tenus, à partir dû 
ler/14 octobre 1916, soit à se rendre en Rus« 
sie pour y être soumis à un nouvel exameni 
médical, soit à adresser au bureau de recru» 
tement de la ville ou du district du gouvert 
nement où ils ont reçu les passeports régie* 
mentaires avant leur départ pour l'étranger, 
un certificat de maladie légalisé par ragen( 
diplomatique ou consulaire russe compétent. 

Les données contenues dans ces certificat* 
serviront au bureau de recrutement de basa) 
pour des arrêtés en vertu desquels les sujets 
russes ©n question seront reconnus inaptea 
au service militaire ou, dans le cas contrat 
re, appelés en Russie jjourj subir un nouvel 
examen médical. 
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Les Alliés ont fait une entrée 
triomphale à Monastir 

Salonique, 21 novembre. — L'entrée des 
Itroupcs alliées à Monastir a été triom-
phale. La veille au soir, l'ennemi, Bulgares 
et Allemands, après avoir défilé trois fois 
le long des rues principales, pilla tous les 
(magasins et vers minuit incendia ies ca-

Vbernes, les postes de secours, les tna"a-
isins a fourrages et tous les bâtiments ré-

.teêrvés à des troupes, brisant et souillant 
te qu'il ne pouvait pas emporter, criant 
qu'il reviendrait dans dix jours pour dé-
truire la ville et ses nouveaux occupants. 
Il a détruit à coups de canon le viaduc 
«u chrmm de fer, fait sauter les aiguilles 
|et les plaques tournantes. 
[ A trois heures du matin, la retraite com-
înençait. Les fonctionnaires avaient été 

_ {évacués la veille, et près de 3,000 familles 
bulgares étaient parties depuis deux jours. 
iLe-matin, à huit heures, le dernier ba-

S .taillon allemand sortit de Monastir, du 
■# côté nord, et fut aperçu par les éclaireurs 

ïrançais arrivant de la route de Prilep Un 
quart d'heure plus tard, la dernière batte-
rie laissée pour protéger l'arrière de l'ar-
mée en retraite niait au grand trot le long 
'dès rues, la cavalerie française et les 
leclaireurs .montés sur les talons 

A neuf heures, la Ire compagnie d'in-
ïantene française pénétra dans la ville, 
passant devant les casernes qui brûlaient 
fcneore. Un bataillon russe l'accompagnait. 
Musique en tele, drapeaux au vent, les ré-

A piments français entrèrent triomphants, 
lct la foule les acclama frénétiquement, 

, Les femmes et les enfants se précipitaient 
nu devant de nos soldats, agitant de petits 
drapeaux serbes et français, offrant des 
fleurs aux officiers, des gâteaux aux sol-
'dats, criant, pleurant, frappant dans leurs 
hiains, au comble de la joie, 

i Vers onze heures, un parti de cavaliers 
berbes faisait son entrée a son tour dans 
la ville, accueilli par de frénétiques hour-
ras. L'après-midi, à trois heures trente, 
les régiments français ont fait leur entrée 
Mans la ville, drapeaux déployés, musique 
fcn tête. Toutes les maisons étaient pavoi-

VlBées aux couleurs serbes. Toute la popu-
lation était dans les rues, aux fenêtres et 
jusque sur les toits, maigre une pluie bot-
ta nie. 

. j Cette entrée triomphale était impression-
nante au possible, les soldats étant encore 
'couverts de la boue des tranchées conqui-
ses si vaillamment depuis trois jours et 
les canons tonnant sur les crêtes. Les obus 
bulgares, vers cinq heures, tuèrent deux 
(enfants et une femme, blessant plusieurs 
civils. Nos batteries avaient ouvert, des 
îiaiilcurs au nord-est de la ville, un feu 
POÙrri et précis sur les fuyards. 

L'Etat de la Ville 
Salonique, 21 novembre. — Monastir a 

jjeû souffert du bombardement, et presque 
(tous les dégâts seront facilement répara-
sses. Mais la population, même turque et 
grecque, a eu cruellement à souffrir des 
insolences et des brutalités de la soldates-
que bulgaro-allemande, qui rationnait les 
Vivres et s'emparait ■ de tout ce qui lui 
plaisait. Dans les derniers jours, re su-
cre, le thé, le café, le pain, la farine, les 
légumes faisaient complètement défaut et 
je pain de munition allemand, noir et ai-
gre, valait 5 drachmes le kilo. Les alliés 
ont trouvé à Monastir un certain nombre 
U.c locomotives qui leur seront précieuses. 

Le Vainqueur serbe 
L Salonique, 21 novembre. — C'était le 

Itoïde Mischitch, le maréchal serbe qui 
lavait déjà battu les Autrichiens lors de 
leur première incursion en Serbie, qui 
commandait les troupes serbes qui vien-
nent de reconquérir Monastir. 

'Ravage effroyable de nos Canons 
Salonique, 21 novembre. — Suivant des 

.Nouvelles provenant du front macédonien, 
\ l'effet de l'artillerie française sur les Bul-
gares est terrible. Souvent, l'ennemi aban-
donne ses positions sans attendre l'attaque 
lie l'infanterie serbo-française. Sur un seul 

lecteur du nouveau front, les Serbes au-
raient compté plus de 3,000 cadavres ger-
mano-bulgares, atteints, par les projectiles. 

Un 1 iers du Sol repris aux Turcs 
Salonique, 21 novembre. — Un tiers du 

lenitoire conquis par les Serbes sur les 
(Turcs dans la première guerre balkani-
que est mainterant reconquis et l'avenir 
promet de nouveaux et prochains succès. 

De Monastir à Prilep 
1 Salonique, 21 novembre. — Il est inexact 
■lit) les Allemands aient construit un che-
min de 1er à voie étroite de Monastir à 
Prilep, mais des rails Decauville cl des 
traversés ont été trouvés en grandes quan-
tités le long de la route. Un chemin de fer 
aérien avait été construit sur la passe de 
BoféOuna pour ravitailler les Bulgares. 

ÎJeux Régiments allemands 
écrases 

'Salonique^, 21 novembre. — La dernière 
attaque qui précéda l'occupation de Mb-
tnastir lut un véritable triomphe pour l'ar-
tillerie, qui, en deux heures, écrasa deux 
ï-égiments allemands dans le voisinage de 
la colline 1212. 

La Coopération italienne 
Rome, 21 novembre (officiel). — Une de 

lios unités d'infanterie et d'artillerie enga-
gée dans l'àpre zono entre la plaine de ln 
Cerna et le lac Prespat a efficacement con-
:ouru à la conquête de Monastir Surmon-
anl les graves difficultés du terrain, le 
auvais temps et la résistance acharnée 
3 l'ennemi nos troupes ont avancé le long 

..es pentes est du mont Baba et ont fait 
(environ 200 prisonniers. J 

L'Energie des Alliés 
Salonique, 21 novembre. — Les opéra-

tions de ces derniers jours revêtirent un 
caractère extrêmement pénible en raison 
îlu mauvais temps et de l'arrivée de ren-

> torts ennemis Des tourbillons de neige 
'tombèrent, les routes devinrent plus fan-
geuses, car de fortes pluies tombèrent 
aussi. Pour ceux qui connaissent bien les 
Chemins menant à Monastir, l'opération 
(entreprise en cette saison par l'armée al-
liée est vraiment audacieuse et demande 
(un grand héroïsme de la part des com-
battants. 

. " Ce qu'en pense 
le Voïvode Patnick 

Nice, 21 novembre. — Le voïvode Putnik, 
totnmundant en chef des armées serbes 
lau début de la guerre, a déclaré au cours l (d'une interview que l'occupation de Mo-
nastir est d'une'importance considérable : 

I «Je crois pouvoir dire que l'occupation 
(est d'une importance décisive en ce qui 
jcôneerne les futures opérations sur ce théâ-
tre do la gueire. • 

» Monastir étant aux mains des alliés, la 
«mute de Prilep ne jieut se faire attendre, 
(car les positions qui 'se trouvent autour de 
(Monastir sont toutes très fortes, et leur 
(occupation déterminera vraisemblablement 
la prise de Prilep. 
! » Les Allemands seront maintenant obli-
gés d'envoyer des renforts aux Bulgares, 
qui ne sont évidemment pas assez forts 
pour résister sans aide ù la pression des 
Salliés. Ces renforts seront probablement 
jprélevés sur l'armée de Mackenscn, dans 
Ja Dobroudja. et ceci améliorera naturelle-
ment la situation des armées russo-rou-
jnaines sur ce Iront.' » 

IL' iŒxpUcathn)) de l'Etat*Major 
allemand 

r ' Paris, 21 novembre. — Par radiotélé-
Jramrac, l'ctat-major allemand lance, une 
(explication qui tend naturellement à dé-
Inontrer que l'occupation de la capitale de 
la Macédoine par les troupes de l'Entente 
pe présente pas d'importance. y L'évacuation de Monastir, y lit-on, est 
Une mesure qui avait été décidée depuis 
plusieurs jouis par les armées alliées. Les 
Serbes avaient franchi la Cerna à un cou-
pe formé par ce fleuve et s'étaient avancés 
jvers le nord avec des forces supérieures 
pn nombre. Après des combats aux alter-
natives changeantes, au cours desquelles 
te général Otto von Below avait repris 
line hauteur en se mettant à la tête des 

v Chasseurs allemands, les Serbes avaient 
atteint un sommet situé au nord-est de 
Regel. Cette montagne est à la même alti-
tude que Monastir, et ellq permettait aux 
Serbes d'observer les positions germano-

' bulgares et de les canonner de flanc. En 
nême temps, d'importants contingents 
trançais s'avançaient dans la plaine Con-
tre les positions germano-bulgares. Une 

Séfense acharnée de cette position sans 
ucune importance et son maintien au 

prix de lourds sacrifices ne se justifiaient 
pas, et c'est ainsi que fut décidé- l'aban-

Mon. .volontaire, de- Monastir-,. 

7 ~ 
Bien plus : la perte de Monastir serait 

un profit pour nos ennemis !! « Elle a pour 
conséquence de les rapprocher do leur 
base de communication, tandis qu'elle 
éloigne au contraire leurs adversaires de 
leur propre centre. » 

D'ailleurs, la meilleure preuve du désar-
roi que la prise dé Monastir a jeté chez 
nos ennemis est fournie par l'état-major 
allemand lui-même, qui s'empresse d'an-
noncer dans son Bulletin d'hier : » De 
nouvelles forces allemandes .viennent d'ar-
river sur le théâtre du combat. » 

L'Impression en Allemagne 
Genève, 21 novembre. — La chute de 

Monastir a provoqué dans les milieux alle-
mands une prolonde impression. Les té-
légrammes adressés aux journaux alle-
mands du grand quartier général témoi-
gnent d'une certaine nervosité, et tous sont 
unanimes à reconnaître que les troupes 
germano-bulgares ont à combattre contre 
des forces dont la bravoure et l'entrain 
sont déjà des garants certains de la vic-
toire. 

L'opinion générale accorde une grande 
importance à" la prise de Monastir, mais 
beaucoup des grands organes allemands 
cherchent à imposer à leurs lecteurs cette 
opinion que le succès des alliés n'a qu'une 
valeur-purement politique. On semble re-
douter en Allemagne que 'os alliés réussis-
sent à développer davantage leur offen-
sive. 

Genève, .21 novembre. — Les journaux 
allemands se donnent beaucoup de peine 
pour expliquer l'abandon volontaire de 
Monastir, dont ils ne dissimulent pas la 
gravité; ils présentent leur succès dans 
les parties occidentale? de la Valachie 
comme une grande victoire. Ces consola-
lions apparaîtront, comme maigres aux 
Bulgares, dont elles sont visiblement des-
tinées à réchauffer l'enthousiasme qui 
chancelle, après l'abandon par force de 
leur principale conquête en Macédoine. 

Le Flair du Major Moraht ! 
Genève, 21 novembre. — La major 

Mohrath, dans le » Berlincr Tageblatt », 
écrivait, à la veille de la prise de Monas-
tir : ((Autour de Monastir, d'après le jtf-
gemènt du généralissime bulgare, le front 
de défense est assez fort pour barrer la 
route à toutes les attaques de l'armée de 
SarraiJ (sic). Sans doute. Sarrail a t'avan-
tage de la ligne intérieure,- tandis que nous 
combattons en face de difficultés impor-
tantes, dues an manque de chemins de fer 
et de routes, mais nous avons construit 
des uns et des autres, et le ravitaillement 
s'est fortement amélioré. Comme dit ad-
mirablement le général Frytng Loringho-
sen, il ne faut pas prendre un arrêt dans 
les opérations pour un échec. » 

Des Critiques bien informés ! 
Aussi mal inspiré que le major Moraht, 

le colonel Emmanuel, critique militaire des 
« Dernières Nouvelles de Leipzig», écrivait 
le 19 novembre : 

(( On doit douter jusqu'à confirmation par 
les communiqués allemands ou bulgares 
que les Russo-Français soient arrivés à (i 
kilomètres de Monastir, comme le prétend 
le communiqué français du 10. D'ailleurs, 
cela serait loin de décider, il s'en faut, du 
sort de Monastir. 

» Tout récemment, il a été confirmé de 
source bulgare que la ville a été transfor-
mée en une véritable forteresse que les 
forces de nos ennemis sont impuissantes à 
réduire. Ainsi nous n'avons pas besoin de 
nous laisser inquiéter par les communiqués 
de nos adversaires. » 

Bethmann-Holhvcg lui-même, dans son 
dernier discours au Reichstag, avait solen-
nellement déclaré que le front des Bal-
kans était intangible et qu'il ne pouvait 
être ébréché en aucun endroit. 

L'Impression à Athènes 
Athènes, 20 novembre. — La prise de 

Monastir a produit la plus vive impres-
sion. Depuis plusieurs jours, les organes 
germanophiles ne faisaient que répéter 
que les alliés ne sauraient jamais mar-
quer un pareil succès, car les Allemands 
avaient pris les mesures nécessaires pour 
défendre heureusement Monastir. Aujour-
d'hui, les feuilles germanophiles enregis-
trant la chute de Monastir, commentent la 
nouvelle très sobrement et se bornent à 
dire qu'il s'agit d'un fait d'armes qui ne 
saurait comporter des conséquences sé-
rieuses. Cette manière de voir n'a eu 
qu'un très médiocre succès : le peuple se 
rend compte de plus en plus de certaines 
réalités. 11 importe de signaler que la 
prise de Monastir a été jugée à sa juste 
valeur dans les milieux militaires. 

Un Télégramme de M. Pachitch 
eu Prince héritier de Serbie 

Corfou, 20 novembre. — En apprenant la 
chute de Monastir, le président du conseil 
des ministres, M, Pachitch, a envbyô le té-
légramme suivant au prince héritier 
Alexandre : 

«Je viens. d'apprendre par l'intermé-
diaire de la mission française que Monas-
tir est libéré Je prie Votre Altesse de re-
cevoir, au nom de mes camarades et au 
mien, les félicitations, les plus chaleureu-
ses pour cette glorieuse victoire que, sous 
voire commandement, vient de remporter 
notre héroïque armée, avec le concours de 
nos alliés, libérant ainsi une partie de no-
tre patrie. 

» Fasse Dieu que. Votre Altesse royale, 
à la tête de notre vaillante armée, pour-
suive cette marche triomphante, et que, 
dans un avenir très prochain, toute notre 
patrie soit libérée des barbares modernes, 
et qu'enfin Votre Altesse libère nos frères 
du long et dur esclavage et les unisse à la 
libre Serbie. » 

Les félicitations du Voïvode 
Putnik au Prince Alexandre 

Salonique, 21 novembre. — Le général 
Putnik a adressé au prince héritier de Ser-
bie le télégramme suivant: 

« Je prie Votre Altesse d'aocepter mes 
plus sincères félicitations à propos de la 
prise de Monastir. Je souhaite à Votre Al-
tesse de nouveaux succès pour la plus 
grande gloire de la Serbie. 

» Voïvode PUTNIK. » 

Télégrammes de Félicitations 
aux Serbes 

' Corfou, 21 novembre. — A l'occasion de 
la prise de Monastir, le ministre do Belgi-
que en Serbie, actuellement à Salonique, 
a adressé à M. Pachitch, président du 
conseil, un télégramme de félicitations. 

De mûme. Essad-Pacha, président du 
gouvernement albanais, actuellement à Sa-
lonique, a adressé au président du conseil 
serbe ses félicitations. 
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BOUCHERIES MUNICIPALES 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal ont tenu séance mardi soir afin 
d'entendre le compte rendu présenté par 
M. Bavlet du voyage de la délégation du 
Conseil chargée d'étudier dans diverses vil-
les du midi le fonctionnement des bouche-
ries municipales ou départementales. 

Il résulte, de ce travail que l'organisation 
de ces boucheries a donné d'excellents ré-
sultats. 

A la suite de cette constatation, les com-
missions réunies ont invité le maire — au-
quel a été .adjointe, à titre de commission 
spéciale, la délégation qui vient d'effectuer 
ce voyage — à poursuivre l'étude entre-
prise, "de rechercher les voies et moyens 
propres à arriver à la création de bouche-
ries administratives à Bordeaux et de voir 
sous quelle forme pourrait être organisé ce 
servioe. > . 

Cafés-Concerts 

Réponse du Prince de Serbie 
au Président de la République 
Paris, 21 novembre. — En réponse au 

télégramme que le Président de la Répu-
blique lui avait fait parvenir à l'occasion 
de la prise de Monastir, le prince régent 
de Serbie a répondu : 

« Au moment où l'armée serbe, aidée de 
ses alliés, reprend possession de Monas-
tir, rien ne pouvait me toucher plus agréa-
blement que vos aimables félicitations. Je 
vous en remercie bien sincèrement et puis 
vous assurer que mile rentrée victorieuse 
sur le territoire nUlional libéré renforcera 
dans les cœurs serbes les sentiments d'at-
tachement et de gratitude envers la 
France. » 

La Presse américaine 
New-York, 21 novembre. — La presse 

américaine s'occupe beaucoup du dernier 
succès des alliés en Orient. 

Du « New-York Tribune » : « Jusqu'ici, la 
Bulgarie a subi peu de pertes, mais ses 
pertes augmentant rapidement, la durée de 
la guerre est un lardeau pour elle, car elle 
est pauvre. Un desastre,bulgare survenant 
après la prise de Monastir pourrait chan-
ger la situation dans les Balkans. » 

L'expert militaire du « New-York Times » 
dit : cMonastir tombant, les Bulgares doi-
vent appeler les Allemands au secours, 
mais le déclin de l'Allemagne au point de 
vue des effectifs est certain. La preuve 
nous en est fournie par l'Allemagne elle-
même, dans la constitution du royaume de 
Pologne avec le recrutement obligatoire et 
par les déportations belges, acte de barba-
rie sans pareil depuis l'aurore de la civi-
lisation Cette dernière mesure, l'Allema-
gne ne l'aurait pas prise si elle n'avait pas 
.un urgent besoin d'hommes. Si donc la 
'Bulgarie demande un. secours à l'Allema-
gne, elle devra le refuser ou faire un lourd 
sacrifice sur un de ses fronts. Sur lequel ? 
Il est impossible de. le dire» mais on le 

L verra bientôt..»» 

Pour l'obtenir, nous devons y mettre non 
seulement de la passion, mais aussi de la 
haine. C'est elle nui nous a donné d'être 
vainqueurs sur la Marne. 

La paix telle que nous la voulons, c'est 
celle après laquelle l'Allemagne aura avoué 
son crime et sa défaite. 
iÏJous conduirons la guerre jusqu'à cette 

paix, qui fera que nos enfants et nos petits-
enfants ne connaîtront plus la guerre! 

Des tonnerres d'applaudissements ont ac-
cueilli 'cette péroraison, et, tandis quo l'as-
sistance tout entière acclamait en M. le gé-
néral Malleterre un des héros de la Marne, 
un bon et grand Français, M. II. Rôdel, 
s'est fait l'Interprète de la Société de géo-
graphie et de l'assemblée en exprimant à 
l'orateur son admiration et sa gratitude. 

La Préfecture nous informe qu'elle a reçu 
des instructions afin que les cafés-concerts 
restent ouverts jusqu'à l'heure de fermeture 
habituelle, mais à la condition qu'il n'y 
soit servi aucune consommation passé 21 
heures et demie, par application de l'arti-
cle 2 de l'arrêté du 15 novembre 1916. 

C'est, ainsi que mardi soir, la Rotonde, qui 
donne du cinéma, clôturait à neuf heures 
trente, et que l'Eden-Concert fermait ses por-
tes à la même heure- Quant au Concert des 
Variétés, à l'heure indiquée par la préfectu-
re à laquelle il ne doit plus être servi de bois-
sons, la direction faisait évacuer la salle en 
prévenant le public que le spectacle conti-
nuait jusqnià onze heures trente, et que les 
spectateurs y étaient admis moyennant 
0 fr. 50. Inutile de dire que cinq minutes 
plus tard la salle du Concert des Variétés 
était comble. ' 

CONFÉRENCE 

du Général Malleterre 
L'Effort français 

Sous les auspices de la Société de géo-
graphie commerciale de Bordeaux qui, avec 
un zèle et un dévouement inlassables, pour-
suit son couvre d'instructive et patriotique 
propagande, M. le général Malleterre, délé-
gué du comité de l'« Effort de la France et 
de ses alliés », a fait lundi soir, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, une con-
férence sur un sujet qui passionne en ce 
moment notre pays tout entier, l'« Effort 
fiançais ». 

La vaste. salle était littéralement comble. 
L'assistance se pressait non seulement sur les 
gradins, mais dans les couloirs et dans les 
pas-perdus. C'était, pour notre établissement 
municipal et pour la Société de géographie, 
une grande soirée. Parmi les personnalités 
remarquées, nous citerons M. le généra! en 
chef Marabail; MM. les généraux Taverna 
et Auger; M. l'intendant Durosoy; MM. le 
colonel Piales d'Astrex, le commandant 
Léon, major de la garnison: les capitaines 
Gauguet. adjoint au major de la garnison; 
de Monvert,' officier d'ordonnance du géné-
ral en chef, etc. 

Au bureau, M. H. Rôdel, conseiller à la 
cour d'appel, président de la Société de 
géographie, avait à sa droite le conféren-
cier, et à sa gauche M. le recteur Thamin. 
A leurs côtés avaient pris place : MM. Du-
thil, vice-président de la Société; Girard, 
secrétaire, et Audebert, trésorier. 

En, quelques paroles élégantes et chaleu-
reuses, M. Rôdel a présenté M. le général 
Malleterre, qui, il y a trente ans environ, 
alors leurie lieutenant, était affecté à ce 
144e régiment d'infanterie dont Bordeaux 
est fier à juste titre. La Société de géogra-
phie fut heureuse dès ce moment de le 
cemoter au nombre de ses membres et d'or-
ganiser sa première conférence qui eut 
grand succès. 

M. Rôdel ranpclle également la belle et 
Glorieuse carrière militaire — que nous re-
tracions hier — de M. le général Malleterre, 
ancien commandant du régiment de la 
Tour-d'Auvergne, et d'Henri Collignon, griè-
vement blessé à la bataille de la Marne. En 
terminant, enfin, il dit, -son respect,, son af-
fection, son admiration et, sa reconnaissan-
ce pour nos glorieux mutilés. 

M. le Général Malleterre 
r Orateur éloquent et fin, M. le général Mal-
leterre, dès les premiers mots, séduit son 
auditoire. Son exposé, d'une admirable clar-
té sep déductions pleines de logique, ses 
accents empreints d'un ardent patriotisme 
soulèvent à chaque instant les bravos de 
l'auditoire. 

Le conférencier, dans un aimable préam-
bule dit avec quelle émotion il a accepté 
de venir à Bordeaux, dans cette ville dont 
il s'honore d'être le citoyen, où il a été élevé, 
où il a fait ses études, où il a passé son bac-
calauréat et ses examens de Saint-Cyr, où 
il a été officier et où il a fait sa première 
conférence, dans laquelle il exprimait la né-
cessité pour la France de conquérir le Ma-
roc... 

Après une longue absence, il revient à 
Bordeaux, où il rapporte un cœur aussi jeu-
ne, une foi aussi ardente qu'il y a trente 
ans. Il retrouve la ville à peu près telle 
qu'il l'a -connue, mais cependant transfor-
mée au point de vue de l'activité. Cette acti-
vité — il se réjouit de le constater — est 
partout employée pour la guerre, pour pré-
parer la victoire. Parmi les œuvres nouvel-
les qui honorent Bordeaux, 11 tient à citer 
l'Ecole des mutilés, qui a à sa tête M. le doc-
teur Gourdon. 

Faisant allusion à son infortune militaire, 
c'est-à-dire à la blessure qui l'a privé d'une 
jambe ,et qui l'empêche de reprendre son 
service au premier rang, il ajoute qu'à dé-
finit de son épôe brisée, il a conservé la plu-
me et la parole : « Il combat à sa façon et 
chante la victoire prochaine». <• 

NQTRE SITUATION EN AOUT 1914 

Abordant le sujet de sa conférence, M. le 
général Malleterre se bornera à parler de 
F «Effort de la France»; d'autres orateurs 
viendront entretenir nos concitoyens de 
1' «Effort des Alliés». i 

M. le généra^ Maleterre montre alors, avec 
une franchise qui produit une profonde im-
pression les dangers que la France a courus 
au début de la guerre; comment nous y 
avons échappé; ce qui a été accompli pour 
arrêter et repousser l'ennemi; ce qui reste 
à faire pour obtenir la victoire complète et 
définitive. 

L'historique des origines de la guerre, dont 
la responsabilité incombe tout entière à l'Al-
lemagne, les appétits de nos ennemis qui 
n'aspiraient à rien moins qu'à asservir le 
monde entier, '.es préparatifs faits par les 
Allemands, leur supériorité numérique, en 
matériel, en organisation; leur ruée par la 
Belgique, afin de permettre à leurs armées le 
déploiement nécessaire, par cette Belgique, 
qui a préféré « mourir en gardant son hon-
neur » (longs applaudissements); leur plan 
stratégique qui i définitivement échoué sur 
la Marne, sont successivement exposés d'une 
façon aussi lumineuse que captivante, 

La victoire die la Marne, en arrêtant les 
Allemands et en les immobilisant dans une 
guerre de tranchées, nous a permis d'entre-
prendre l'effort nécessaire pour réparer no-
tre imprévoyance en matériel, en mitrailleu-
ses, en artillerie lourde, pour reconstituer 
nos matières premières, construire des usi-
nes de guerre, etc. 

L'EFFORT ACCOMPLI 

Dès ce jour, c'est-à-dire dès le mois de sep-
tembre 1914, on peut dire que la France a 
transformé le mot de Danton : « De l'audace, 
encore de l'audace, toujours de l'audace », 
en cette formule : « Des canons, des muni-
tions; encore des canons, des munitions; tou-
jours des canons, des munitions! » 

L'union sacrée a décuplé l'effort de la 
France, oui marche à la tête des allies. 

L'effort de la France est immense. Com-
parée à celle d'août 1914, voici à peu près la 
situation actuelle de nos usines et de nos 
armements, dont l'importance s'accroît chè-
que jour : Nous avons 164 fois plus de mi-
trailleuses, 259 fois p'ius de lusils, 6 fois plus 
d'explosifs, 3,000 fois plus d'obus de «J, 500 
fois plus d'obus lourds, 100 fois plus de ca-
nons de 75, 32 fois plus de canons lourds. 
De 0, les canons de tranchée sont passés à 
des milliers. 

Des canons 1 On fabrique en masse non 
seulement des 75, des 120, des 155, des 220, 
des 270, mais aussi des 320. des 380, des 400, 
et même, ajoute le général Malleterre, des 
500. 

Cette production, qui est parallèle en. An-
gleterre, progresse continuellement. Elle 
nous permet de fournir à la Russie, à la 
Roumanie, à l'Italie un nombreux matériel. 

Actuellement, 230,000 femmes travaillent 
en France dans les usines de guerre. On 
construit une usine qui, à elle seule, fourni-
ra 100,000 obus par jour. 

L'effort réalise est donc formidable. Il de-
vait en être ainsi, car la prodigalité de mu-
nitions est une économie d'hommes. 

IL FAUT ACCROITRE L'EFFORT 

Mais notre production est encore trop fai-
ble. Il faut que nous puissions attaquer, non 
sur un point, mais sur le front occidental 
tout entier, avec une pluie d'obus qui nous 
permettra de passer. 

Examinant alors ce nui reste à accomplir, 
M le général Malleterre discute la ques-
tion de levée en masse que viennent de 
décréter les empires du Centre. Il estime 
qu'il est inutile de les suivre sur ce terrain, 
et, qu'il nous suffira, pour obtenir la vic-
toire, de mieux coordonner nos efforts de 
mobiliser les cœurs et les volontés. L'effort 
à réaliser repose sur la bonne volonté de 
chacun. 

En première ligne, sont ceux qui combat-
tent sur le front; en deuxième, ceux qui 
fournissent le matériel aux combattants; en 
troisième, ceux qui continuent la vie natio-
nale. H ne faut pas arrêter cette vie. 

LA VICTOIRE FUTURE 

Cette guerre; entre deux formes de civi-
lisation — entre la civilisation française, 
faite d'idéal de justice et ayant à sa base 
le droit et la liberté, et celle de l'Allemagne 
toute de force, de duplicité, de fourberie, de 
mensonges impudents, de férocité et de ty-
rannie — finira... lorsque nous serons vain-
queurs. 
. Il faut, que cette victoire soit totale* Gom-

.jiiàia^ définitive* 

La Conférence Jules Bestrée 
Comme nous l'avons annoncé, M. Jules 

Destrée, député de Charlerpi. président de 
la Fédération des avocats de Belgique, don-
nera, samedi. 25 novembre prochain, au 
Théâtre-Français, à quatre heures et demie, 
une conférence sto « l'Italie, la Belgique et 
la Guerre ». 

Cette manifestation patriotique est orga-
nisée au bénéfice des prisonniers belges en 
Allemagne, dont le sous-comité officiel de 
Bordeaux ravitaille un millier à raison de 
deux colis de vivres par mois. Ce seul but 
suffirait sans doute à attirer la population 
bordelaise, qui a .toujours réservé sa meil-
leure sollicitude aux Belges malheureux. 
Personne ne reste insensible an long mar-
tyre de la noble nation, dont les citoyens, 
en ce moment même, sont déportés par mil-
liers par l'ennemi barbare. Le sort de ceux 
qui souffrent, en captivité, ne pouvant rien 
recevoir de leur farriiUe, restée en pays en-
vahi, est particulièrement digne de commi-
sération. 

Au devoir impérieus de les secourir s'a-
joute tout, l'intérêt d'aller entendre le grand 
tribun qui représente, à la Chambre des dé-
putés belges, les ouvriers du pavs noir, ces 
nobles travailleurs qui ont préféré la faim 
et la déportation en masse, plutôt que de 
travailler pour l'ennemi. 

Jules Destrée a joué un rôle important 
dans sa patrie. Grand .écrivain, grand ora-
teur (Maurice Maeterlinck l'appelle l'orateur 
«formidable»), il est eneore un grand Wal-
lon, c'est-à-dire un grand Français de Bel-
gique. Président de l'Assemblée wallonne 
et de l'Association des artistes wallons, il fut 
le chef moral du mouvement francophile de 
Belgique. 

Depuis la guerre, il a exercé une activité 
féconde en Angleterre, en France, en Italie 
surtout, où ses campagnes et ses publica-
tions ont eu une influence décisive sur l'en-
trée en lice de notre sœur latine. Nul n'est 
plus qualifié pour parler de l'« Italie, la Bel-
gique et la Guerre. » 

Bordeaux saisira avec joie l'occasion qui 
lui est offerte de traduire'ses sentiments de 
fraternité, d'admiration et de reconnais-
sance à l'un des plus ardents amis et défen-
seurs de la France. 

'Mort de M. E. Bespaux 
Nous apprenons le décès survenu lundi 

matin à Paris de M. Edouard Despaux, 
président de la Chambre de commerce de 
Tarbes et conseiller général de Lanneme-
zan. 

Durant vingt années, M. Edouard Des-
paux, qui était membre de l'Association de 
la presse républicaine départementale et 
avait de . nombreuses relations dans notre 
ville, fut directeur de la « France de Bor-
deaux et du Sud-Ouest », dont il s'était retiré 
il y a peu de temps. Il avait soixante-douze 
ans. 
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Association républicaine 
de ia Jeunesse scolaire 

On nous adresse la communication sui-
vante : 

«Toujours vivante, plus que jamais grou-
pant en elle toutes les aspirations républi-
caines, des plus modérées aux plus hardies, 
l'Association républicaine de la Jeunesse 
scolaire va reprendre mercredi 22 novembre 
ses réunions hebdomadaires, au siège de 
l'Amicale des instituteurs, place Saint-Pro-
jet. 

» Ce qu'elle veut aujourd'hui comme hier, 
c'est se pénétrer profondément des graves 
devoirs qui incomberont demain aux jeunes 
générations dans la, grande œuvre du relè-
vement national; c'est aussi; après la libéra-
tion du territoire, monter une garde vigi-
lante autour des libertés françaises. 

» Une série de conférences destinées à fai-
re cette éducation politique seront tour à 
tour demandées aux représentants des di-
vers groupements républicains. M. Bonnet, 
publiciste, ouvrira la série, mercredi soir, 
à quatre heures et ctemie. » 

Des Emaux 
Dans les vitrines de la maison-do fleurs 

Marguery, cours de l'Intendance, on peut 
voir une petite collection d'émaux limousins 
de Furlaud, un artiste de prestigieuse tech-
nique dont la mort a laisse sa famille dans 
une situation très difficile. 

Les connaisseurs apprécieront comme il 
convient la beauté de ces pièces au point de 
vue de la composition et du dessin, de l'é-
clat somptueux de la matière, de la réalisa-
tion savante et aisée de la pâte colorée. Ce 
sont là des spécimens précieux d'un art qui 
n'a plus que de rares représentants. Furlaud 
était un maître du genre. Les amateurs le 
'savent et le prouveront. En enrichissant leur 
collection, ils feront une bonne action. 

Beaux-Arts 
Le peintre Jean Lefort, un Bordelais bien 

connu des amateurs parisiens, expose en ce 
moment à la galerie Georges Petit, à Paris, 
une série d'aquarelles prises sur tous les 
fronts où il a fait campagne depuis le dé-
but de la guerre : Artois, Verdun, Lorraine, 
Meuse, Vosges, Champagne. 

Des croquis urbains, des illustrations en 
couleur nous avaient déjà donné la mesure 
du talent de Lefort, habile au pourchas de 
la notation rapide et juste. Ces dons de 
franchise, de spontanéité, de vision directe, 
servis par un métier sûr et personnel, fe-
ront le succès de ces petites pages où l'ar-
tiste et le soldat ont mis tout leur cœur. 

Ligue maritime 
Le sous-secrétariat d'Etat de la marine 

marchande a bien voulu désigner pour le 
représenter officiellement au sein du comité 
de la Ligue maritime, M. Bazin, chef du 
service du personnel de ce département. 
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PETITE CHRONIQUE 

Lee violents. — Deux manœuvres grecs se 
sont querellés dans un débit des Docks au 
sujet d'une note à régler. L'un a blessé l'au-
tre d'un coup de couteau au bras gauche. 
Une enquête est ouverte. 

— La police a arrêté un nommé Germain 
C..., plombier-zingueur, 'ppur coups et bles-
sures sur la personne de son amie, au domi-
cile de cette dernière. 

Les vols. — On a volé un pardessus d'une 
; valeur de 110 fr. et une paire de gants au 
préjudice de M. Causse, dans une maison de 
commerce de la place des Quinconces, où il 
est .employé. 

— Une bicyclette usagée, d'une valeur de 
80 fr., appartenant à M. Marcel Sangui, ma-
nœuvre, 17, rue Bobillot, lui a été dérobée 
par un inconnu, dans un petit hangar, près 
île la passerelle. 

Bris de clôture. — Vers minuit, il y a deux 
jours, quatre jeunes gens inconnus ont cher-
ché querelle à M. Roux, employé auxiliaire 
d'octroi, de service au poste de la Placette, 
angle des chemins Jolibois et Dupuch. Ces 
individus ont menacé de frapper' l'employé 
et ont tenté de pénétrer dans sa guérite; ils 
ont brisé deux carreaux de vitre et se sont 
enfuis. On les recherche activement. 

Les œufs sont chers. — C'est pourquoi, 
sans doute, deux • manœuvres étrangers : 
l'un chilien, l'autre italien, en ont dérobé 
sur les quais une certaine quantité. Us ont 
été éoroués pour ce fait ainsi que pour in-
fraction à la police sur les étrangers. 

Malade dans la rue. — Lundi soir, vers 
sept heures, un soldat du 5e génie, François 
Laîné, âgé de vingt-cinq ans, a été trouvé 
sur le quai des Chartrons, près du cours de 
la Martinique. Il était tombé sur le bord du 
trottoir et s'était fait une blessure au front. 
Ce militaire a été transporté à l'hôpital de 
la caserne Faucher, après avoir été pansé à 
l'ambulance des Chartrons. 
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fi notre Salle des Dépêches 
3, Place de la Comédie 

M. Louis Blayot, le distingué artiste bor-
delais, a dessiné pour les « Médaillons bor-
delais » un très beau portrait de M. le con-
seiller à la Cour d'appel Marin, dont nous 
avons annoncé hier le décès. 

Ce portrait est exposé à notre salle des 
dépêches de la place de la Comédie. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

MENACES DE MORT 
Nous avons dit dans quelles circonstances 

fut arrêté le plombier Germain Cabane, âgé 
de 25 ans, domicilié impasse Marion. Il avait 
roué de coups, une pauvre femme qui refu-
sait de continuer à subir sa domination 

Cabane aggrava son cas en menaçant de 
mort sa victime : il la tuerait, dit-il si de 
sa déposition résultait sa condamnation 

Les juges correctionnels devant lesquels 
Cabane a comparu mardi l'ont condamné 
tout de même à six mois d'emprisonnement. 

LES ECU M EUR S 
Le charretier Joseph Lapègue 29 ans a 

volé du cuivre à la gare du Midi et 'l'a 
vendu à vil prix au brocanteur Firmin Laus-
che, 52 ans, rue Traversière. Arrêtés l'un et 
l'autre, les deux complices ont été condam-
nes à quatre mois de nrison» 

Théâtres et ConeeFts 
Théâtre-Français 

« Werther i, avec Edmond Clément, Mary Bé-
ral, 1-igarella, Erams. — Vendredi 14, à huit 
heures et demie, soirée de gala, première (re-
prise) de « Werther », l'opéra préféré de Mas-
sL-net avec une belle distribution : Edmond 
Clément (Werther); Mary Béral, de la Monnaie 
de Bruxelles (Charlotte); Figarella, de l'Opéra 
de Marseille (Albert); Erams, de l'Opéra-Co-
mique (Sophiel, etc. Prix des places ordinaire. 
Location ouverte. 

Dimanche 88, en matinée de gala, môme 
spectacle. 

« Les Huguenots », avec Lucyle Panis et Ca-
7,enave. — Dimanche M, en soirée de gala, «les 
Huguenots», avec Lucyle Panis, de l'Opéra; 
Cazenave, de l'Opéra; H. Ferran, de l'Opéra; 
Valette, de l'Opéra-Comique; Mllf Vittore, de 
l'Opéra-Comique; M. Delpany. de l'Opéra-Co-
mique, etc Plus de mille personnes n'ayant pu 
trouver de places aux deux représentations de 
dimanche dernier, il sera prudent de les rete-
nir en location, afin d'éviter les déceptions de 
la dernière heure. Bureau ouvert de dix heu-
res à sept heures. On loue par correspondance 
et par téléphone 17-55. 

Théâtre des Bouffes 
« ï.a Fauvette du Temple » eu matinée. — 

Troisième matinée de la saison, donnée pour 
les familles, à prix réduits: (3 fr., 2 fr., 1 fr. 25, 
0 fr. 75, 0 fr. 50), jeudi 23, à deux heures et de-
mie, le joli opéra-comique d'André Messager, 
qui bénéfirio d'une belle distribution : F. Ca-
ruso, A. Chambon, Lucy Raymond, Lya Ced-
dés, D. Bédué, René Gamy, Paul Darnois, Fla-
vten, etc. 

« Giroflé-Giroila », avec A. Chambon, Lucy 
Raymond. — Deuxième création de la saison, 
samedi 25 et, dimanche 2ii (matinée et soirée), 
avec « Giroflé'-Girofla », le chef-d'œuvre d'Ed-
mond Audran, qui aura à Bordeaux un énor-
me succès. Musique ravissante, interprétation 
exceptionnelle, avec André Chambon, dans le 
rôle de Marasquin, qu'il joue ù la Gaîté-Lyri-
que; Lucy Raymond, qui fera du rôle de Gi-
roflé-Girofla une de ses plus belles créations; 
D. Bédué, Zélie Weil, René Gamy, Lya Ceddès, 
Paul Darnois, et toute la troupe des Bouffes, 
avec le ballet Bclloni dans un superbe diver-
tissement. 
. Prudent de louer, hall du Théâtre-Français, 
de dix heures h sept heures. 

Prochainement, Edmée Jjavart, de l'Opéra-
Comiquo, dans ,« Véronique ». 

Alhambra-Théâtre 
« Polyeucte ». — Il ne restera bientôt plus de 

places pour la matinée classique de gala du 
jeudi 23 courant C'est devant une salle comble 
que sera donné «Polyeucte», tragédie en cinq 
actes, de Corneille. Ce chef-d'œuvre sera inter-
prété par MM. Starcel Soarez dans lé rôle de 
l^olycucte; Bachelet, Henry Vermeil. Francet, 
Desmadrid; Mlles Denise Denorus, II Denots, 
etc., etc.Mise en. scène impeccable de M. Willy 
Garrigue. Places, de i fr. à 1 fr., avec 50 % de 
réduction aux scolaires, militaires et mem-
bres de la Croix-R-ouge. Location sans frais rue 
d'Alzon.. 

«La Porteuse de Pain». — Samedi 25 cou-
rant en soirée, dimanche 26 en matinée et soi-
rée trois représentations du drame populaire 
« la Porteuse de Pain », qui n'a pas été joué 
depuis longtemps à Bordeaux. La pièce sera 
interprétée par une troupe superbe, avec Mme 
Sablot-Clarence, MM. Simounet, Charles Ber-
th^er, etc. Nouveaux décors luxueux; «la 
Ronde des Boulangers», avec accompagnement 
d'orchestre; les jeux de machinerie ont été par-
ticulièrement soignés. Les billets do réduction 
ne seront reçus qu'en soirée. Il sera prudent de 
louçr sans retard rue d'Alzon. 

Trianon-Théâlre 
TOMBOLA DE L'HOPITAL 201 

A l'occasion du tirage de la tombola or-
ganisée au profit de l'hôpital auxiliaire 201, 
un brillant concert a été donné mardi dans 
la jolie salle du Trianon-Théâtre. Un pro-
gramme de choix promettait aux auditeurs 
qu'ils auraient la satisfaction- d'entendre de 
la bonne musique, et le concert a tenu ce 
que promettait le programme. 

La partie instrumentale était confiée au 
maître violoncelliste Rosoor, dont le jeu est 
tout de charme, de sûre virtuosité, et qui 
excelle à traduire avec la juste expression 
la pensée des maîtres, et à Mme Rosoor, 
une violoniste dont ,1e souple archet est 
aussi bien à l'aise dans le trait difficile 
que dans la phrase chantante de la mélo-
die. Les deux instrumentistes ont été très 
applaudis. 

A la partie vocale, le succès fut encore 
très grand pour M. Lapelletrie, le ténor de-, 
venu populaire, ayant tant de fois charmé 
le public; pour Mme Ny-lson, douée d'une 
voix dont le timbre est d'une pureté rare et 
d'une riche sonorité; pour M. Barreau, qui 
fit, apprécier et la chaleur de son organe et 
une diction ayant un vif agrément. 

« Pierrot poilu », la comédie en un acte en 
vers de Paul Harmant, fut jouée » avec un 
art, 1res séduisant par M. Gtangier, le dis-
tingué professeur -de déclamation, et Mme 
Grangier. 

Au tirage de la tombola sortirent les nu-
méros suivants :' 
5523 7009 .5231 5192 3845 5055 1031 2686 1822 2916 
9725 7761 2831 6878 7520 375 9369 3811 2821 4-160 
6033 2638 6503 2735 7177 1221 6831 7300 2416 5865 

829 6412 1250 9437 4430 5151 4489 5879 4057 3835 
4352 6193 9342 7708 5879 1136 6735 6796,3337 5140 
2517 7762 166 8693 9298 6083 8098 6379 16485 6948 
5933 1310 2115 2793 115 6611 7724 2173 2114 8091 
5151 -199 7599 8867 6178 5370 1616 5302 7418 7421 

7198 9488 712 3732 6740 8374 
Le numéro 7587 gagne une Danseuse égyp-

tienne en bois d'acajou par Leclerc (87e lot). 
Le numéro 9511 gagne une reproduction de 

la .Vierge de Botticelli, bas-relief, par Mérick 
(88e lot). 

I.o numéro 4940 gagne «Le Matin», par Du-
pas (89e lot). 

« Mademoiselle Josette ma Femme ». - Jus-
qu'à jeudi inclus, dernières représentations. 

« Le Poulailler ». — Samedi, première repré-
sentation des trois actes de M. Tristan Ber-
nard. Locatioit ouverte. Carnet d'abonnement, 
30 % de réduction. 

—♦ 

Apoïio-TIîéâtre 
Grande Revue d'hiver : Ça Gaze! ». — De ven-

dredi soir au dimanche 3 décembre prochain 
inclus, grande revue d'hiver de Mme B. Ra-
simi : «Ua Gaze!», pièce d'actualité, de Celval 
et Charley. Le spectacle le plus beau, le plus 
féerique, le plus attrayant du moment, avec 
les meilleurs artistes, les plus jolies femmes, 
la plus belle mise en scène, et les-merveilleux 
costumes 'de Mme Rasimi. Deux tableitux sen-
sationnels : « la Forêt qui tremble à la grande 
voix du 75», avec défilé de tous les insectes qui 
se blottissent sous les feuilles ou dans les bran-
ches; le tableau de «la Caricouture », où dé-
filent les modes de demain. C'est un émerveille-
ment qui délie toute description. Mary-Hett, 
Paul Mérin, Bert-Angère, Galan, sont les ve-
dettes de çette belle revue. 

Location ouverte pour les huit premières re-
présentations, y compris la matinée du di-
manche, hall du Théâtre-Français, de dix heu-
res ù sept heures. Téléphone 17-65. 

Prochainement: «l'Ane de Buridan », «le 
Bois Sacré», et la revue du Théâtre Michel, 
avec Polaire. 

Scaia-Tiiéâîre 
« Nos Oncles s'amusent ». — Jusqu'à vendredi 

inclus, ce désopilant vaudeville actuel du Théâ-
tre Cluny. 

«La Revue d'Hiver de la Scala », do René 
Dastarac et Hermann Tasta, est en répétition. 
On demande de jeunes et jolies choristes. S'a-
dresser à M. Berthau, de cinq à six heures, à 
la Scala. 

Skating-Palace 
Dimanche, salle comble au Skating-Palace. 

Tous les jours, do nombreux débutants, avec 
l'aide des professeurs, s'initient à ce merveil-
leux sport du patinage à roulettes, qui est 
plus en vogue que jamais. Jeudi, matinée ré-
servée aux familles et grande soirée. Matinée 
tous les jours. Soirées jeudis, samedis et di-
manches. ■ 

CINEMAS 

Gipéina Géant tlu Ttoéâtre-Français 
« Le Secret de l'X mystérieux ». — Jeudi, ma-

tinée et soirée; vendredi, en matinée seule-
ment, trois dernières du joli programme ac-
tuel, qui comprend le lilm émouvaant: «l'X 
mystérieux », d'une grande beauté, et qu'il 
faudra voir. Panoramas, documentaires, vau-
devilles ultra-comiques, comédies sentimenta-
les, et actualités de la guerre. Prix des places, 
de 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets d'abonnement reçus. 

Samedi, «la Nuit do Sainte-Lucie». 

COMMUNICATIONS 
Sourds-Muets et Jeunes Aveugles 

Mercredi 22 courant, fete de Sainte-Cécile, 
patronne des jeunes aveugles, Une messe sera 
chantée à neuf heures dans la chapelle des 
sourds-muets et des jeunes aveugles, rue de 
Marseille, 61, à l'intention des dames patron-
nesses, bienfaiteurs et amis de l'Institution, 
lesquels y sont spécialement invités. 

Cette messe, célébrée par le chanoine Mou-
linet, curé de Saint-Ferdinand, sera chantée 
dans le plus pur style grégorien-. 

L'Œuvre Sainte-Thérèse 
L'Œuvre Sainte-Thérèse, qui s'occupe de 

fournir du travail aux ouvrières à domicile, 
tiendra son exposition annuelle, du mercredi 
22 novembre au samedi 2 décembre, à son siège, 
15, rue Croix-de-Seguey. Nous espérons qu'un 
public nombreux répondra à l'appel de cette 
Œuvre si Intéressante. 

Ateliers fie la Société Dyle et Bacalan 
Secours aua; familles do mobilisés 

Le comité de secours aux familles des ou-
vriers mobilisés a distribué jusqu'au mois 
d'octobre une somme de près de 165.000 francs 
non compris les dons faits aux hôpitaux mili-
taires de notre ville et les dépenses pour 
achats de laine destinée à garantir nos com-
battants des atteintes du froid. 

C'est un résultat qui fait honneur à l'esprit 
de solidarité qui a toujours régné parmi le 
personnel des ateliers de cette Société 

Le comité a décidé, à l'approche de la mau-
vaise saison, de procéder à une nouvelle dis-
tribution de laine, pour permettre aux famil 
les du-personnel d'envoyer à leurs proches 
sous les drapeaux des sous-vêtements chauds. 
, L2, distribution aux ayants droit aura Heu 
les 21 et 22 courant, dans les mêmes conditions 
et au même endroit que l'an dernier 

A la Mémoire des Soldats belges 
tombés au Cbamp d'honneur 

Lundi dernier, le R. P. Hoyois, aumônier des 
rélugiés belges, a célébré, en l'église Saint-
Louis, â Bordeaux, une messe à. la mémoire 
des Belges défunts en exil, et spécialement 
consacrée à honorer les soldats de l'héroïque 
patrie amie qui tombèrent pour la cause com-
mune. Cette cérémonie avait attiné une nom-
breuse assistance, aux premiers rangs de la-
quelle on remarquait M. Grange, consul de 
Belgique; M. van Winstenhoven, ministre de 
Belgique au Maroc; le président et les mem-
bres de la commission do recrutement belge à Bordeaux, les membres du comité de la So-
ciété belge de bienfaisance du Sud-Ouest, des 
personnalités bordelaises. 

Au cours de l'office, le R. P. Philippe, aumô-
..tiicr des réfugiés belges à Lyon et délégué de 

S. E. le cardinal Mercier, prononça une allocu-
tion portant sur le martyre de la Belgique 
depuis le début de la guerre, martyre supporté 
avec une égale résignation et une sublime 
grandeur d'âme et par les soldats et par la 
population sous le joug et par les exilés. « En 
ce moment la cruauté d'un sort injuste se fait 
plus aiguë encore, l'ennemi barbare déportant 
par milliers les citoyens restés dans la patrio 
envahie. Ceux-là aussi souffrent pour la cause 
du Droit et de l'Honneur. Notre pensée fra-
ternelle et notre admiration les accompagnent 
L'heure luira de la réparation et de la Justice 

Comité départemental d'Assistance 
aux MutiSés et Réformés 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a, 
par arrêté en date du 20 octobre dernier, cons-
titué dans le département, conformément aux 
instructions qu'il a reçues du gouvernement, 
le Comité d'assistance aux mutilés et ré-
formés. 

Ont été nommés membres de ce Comité : 
M. le Préfet ou son délégué, président; 
Mines EllssejT. Henri Cruse, Olivier Bascou, 
Maurice de Luze, générale Oudart; MM. de 
Javel, docteur Gourdo-n, le Sous-Intendant 
militaire chargé du service des pensions. Dar-
couirt, Picard, Lafforgue, Lopès Dias, Alliaud. 
docteur Dupeux, docteur Pousson, Etienne 
Huyard, Fauchier, Olivier, Bardeau. Henri 
Rôdel, Albert de Luze, Rebsomen, Vayssière, 
Bourbouley, Clavel, James Maxwell, le comte 
d'Humières, le marquis du Vivier, Philippon. 

Dans sa première séance, tenue le 4 courant, 
à la préfecture, le Comité a procédé â l'élec-
tion de son bureau, qui se trouve être com-
posé comme saiit : 

M. le docteur Pousson, premier vice-prési-
dent: MM. le docteur Dupeux. le docteur Gour-
d04i. Henri Rôdel. vice-présidents; de Luze, de 
Javel, secrétaires; Bardeau, trésorier. 

En outre, trois coinmisslony' (rééducation, 
placement, patronage), choisies dans le sein 
du Comité, ont été constituées. 

Les Patentes 
Les matrices des patentes des sections K, Q 

et U, dressées par MM. les Contrôleurs des con-
tributions pour l'année 1917. sont déposées jus-
qu'au 30 novembre 1916 inclusivement à la mai-
rie, bureau des contributions, afin que les in-
téressés puissent en prendre connaissance tous 
les jours, les dimanches exceptés, et remettre 
leurs observations s'il y a lieu. 

 « 
RKSEAU DE L'ETAT 

Reprendro'dùè maintenant l'acceptation des 
envois P. V. par wagon complet pour Bécon-
les-Bruyères. mais en la limitant à un maxi-
mum de deux wagons par, expédition et par 
jour. 

■<gt> ■ 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa 
quebot « Espagne», commandant Laurent, par-
ti de New-York le 12 novembre, ayant à bord 
285 passagers à destination de notre port, est 
arrivé à Bordeaux-quai dans la nuit de lundi 
à mardi; les passagers ont débarqué mardi 
matin. 

Au nombre dos passagers; citons M. James 
Gordon-Bennett et Mme Gordon-Bennett; M. 
Fara Forni, consul général d'Italie à New-
York, et Mme Fara Forni; M. Etienne Gros-
claudo, homme do lettres, et M. le lieutenant 
Charles Collin de Vordière, retour de mission. 

Malgré la traversée plutôt mouvementée, 
une soirée qui a pu être donnée à bord a rap-
porté plus de 6,0;J0 francs, qui ont été versés 
pour les œuvres de guerre. ■ 

LA TEMPÉRATURI 
Situation générale du 21 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 16 millimètres 
d'eau à Biarritz, 14 à Bordeaux, 11 à Toulon, 
Ut à Calais, 8 à Brest. 7 à Limoges, 4 à Cher-
bourg. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans l'ouest et l'est. On signale du brouillard 
dans le nord. 

La température s'est abaissée sur nos ré 
gions. Elle était à 7 heures: 1» au ballon de 
Servance, 2 d Paris, 3 à Nancy et au Mans. 4 à 
Dunkerque, à Nantes et à Toulouse. 5 à Bor-
deaux. 0 à Lyon. 8 à Perpignan et à Toulon, 
11 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et un peu froid. Quelques pluies sont 
probables, 

Observatoire de Borieaax^FIoirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois d'octobre 1916 : 

o 3 v'EN'T DOMINANT 

m/m 
759,91 
759 6 
760 5 
759 6 
761,8 
769,9 

71761,0 
8'764,6 
9 761,3 

10l76i,9 
111765,7 
12t765,l 
13: 
11 
15 
16 
17 
18 
19 
2(1 
21 
22 
23 

7«4,l 
763,1 ! 
756,61 
762,4| 

m/m 
19<>5 9«5| 20»6| 0,2 
21 0 | 10 4 24 8 1 » 24 1 | 12 3 27 2 ! » 
23 4 14 5 24 4 » 
19 4 13 0 23 4 0,1 
23 8 12 7 27 9 0,1 
21 0 12 4 22 9 » 
20 5 10 9 22 8 0,1 
21 0 9 5 22 9 » 
22 3 10 3 21 1 » 
22 2 11 1 24 0 » 
00 0 11 1 24 7 » 
23 8 10.2 26 0 » 
23 4 9 6 25 7 
18 7 9-7 21 4 » 
13 9 6 9 15 3 2,4 
14 7 3 2 16 6 >' 
15 2 7 6 17 1 » 
15 5 8 5 16 4 3,1 
10 9 2 8 13 2 2,1 
8 8 -0 4 11 0 1 » 

15 4 S 2 16 0 » 
H 2 9 2 11 8 1,2 
15 3 7 5 16 7 1,1 
12 1 8 0 13 0 5.2 
11. 0 7 0 14 0 21,6 
13 7 8 1 15 3 3,7 
13 0 8 9 14 6 8,7 
14 1 7 2 11 8 16,5 
15 9 9 6 19 4 10,6 
16 9 12 4 17 2 » 

Variable tr. faible. 
S.-E. tr. faible. 
Variable nr. nul. 

IVariable tr. faible, 
's. à O. tr. faible. 
S.-E. faible. 
S.-O. tr.' faible, 
s. à O. faible. 
E. tr. faible. 
N.-N.-E. pr. nul. 
N.-N.-E. pr. nul. 
N.-E. -tr. faible. 
S.-E. à N.-E. p\r. nul. 
O.-N.-O. tr. faible. 
Variable tr. faible. 
N.-N.-O. faihle. 
Variable tr. faible. 
S.-E. faible. 

59,4 15 5 8 5 16 4 3,1 S.-O. modère. 
57,7 10 9 2 8 13 2 2,1 N; faible. 
53 s 8 8-04 11 Of » N.-E. faible. 

752,5 15 4 ï 2 16 0 » S.-E. faible. 
53,9 11 2 9 2 11 8 1,2 E. tr. faible. 

241750,9 15 3 7 5 16 7 1,1 S. faible. 
25i743,8 12 1 8 0 13 0 5.2 S.-S.-E. modéré 
261757 5 U 0 7 0' 14 0 21,6 S.-S.-E. faible. 
271751,0 13 7 8 il 15 3 3,7 S. à S.-O. modéré 
281754,5 13 0 8 9 14 61 8,7 S.-O. modéré. 
2'>iT19 5 14 1 7 2 1 1 8 16,5 S.-O. assez fort. 

" S. modéré. 
31|760,1| 16 9j 12 4j 17 8| » |S.-0. tr. faible. 

Nota. — Pour ramener les pressions baromé-
triques ci-dessus au niveau de la mer, il faut 
y ajouter en moyenne 6"P5. 

Remarques. — Pendant les de'ux premiè-
res semaines d'octobre, le temps se montre 
exceptionnellement beau; la température est 
assez régulière et très notablement supé-
rieure à la normale. ; 
, Le 15 au matin, brusque changement de 
la situation atmosphérique; la pluie appa-

,raît, et le refroidissement commence à se 
produire. 

Du 10 au 23, vents variables, pluies légè-
res intermittentes; ia température se main-
tient bien au-dessous de la normale, il gèle 
même assez fort dans presque tout le dépar-
tement le 21 et le 22, et certaines cultures 
en sont sérieusement endommagées. 

A partir du 24, le régime des mauvais 
temps du sud-ouest s'établit; il pleut abon-
damment chaque jour, et un relèvement très 
sensible de la température a lieu; les deux 
derniers jours du mois sont très doux. 

La température moyenne d'octobre (JS°87) 
est de 0°s7 supérieure'à la normale. 

Bien que la sécheresse ait été grande pen-
dant la majeure partie du mois, les fortes 
averses de la dernière semaine portent le 
total de pluie tombée â 7Gri!n7, chiffre à peu 
près égal à la moyenne. ' • 

Des orages relativement violents éclatent 
le 29; la grêle qui les accompagne sur plu-
sieurs points est très remarquable par son 
abondance, sa forme et 

F. C. 
— , p -, ,. .. ■■ — —■■ — — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 novembre 

Veuve Dub-l.er, 40 ans, rue des Bahutiers, 23. 
Veuve Plagél, 44 ans, cours Saint-Jean, P36. 
Jacques Larroque, 49 ans, rue des Pontets, 15. 
Louis Gauvin, 64 ans, place du Pont, 2. 
Veuve Dutrouii-h, 73 ans, rue Goull'rand, 43. 
Elisabeth Faustin, 79 ans, 45, rue du Palais-

Gallien. 
Veuve PaiJlou, 88 ans, rue Permentade, 20. 

Décès militaires 
Louis Rochoux, 34 ans, soldat au 7e coloiîial. 
Kerdiadj Saîd, 36 ans, poudrerie de SaLnt-

iMédard 

CONV05 FUNÈBRE fcS&r^Uî 
f„oslî; «• Pascal et Mme Pascal, née Lacoste; 
les familles Nadal, Corbeau, Gresse, Offret el 
tsquirol prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire 1 honneur d'assister aux: obsèques du 

M. Honoré LACOSTE, 
leur frère, beau-frère, oncle et cousin qui au. 
Saint-Bruno" moreretli 22 ««"rant, en l'église-

ni&i.» ''éunir?,à :a sal'e d'attente de cette paroisse a neuf heures et demie, d'où le con-
\oi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, f«. c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^LT^i^. 
tme, Suzanne, Marie-Madeleine Rochoux, MM. 
J lerre et Edgard Rochoux. les familles Ro-
choux, Ducarpe, Augereau et David prlen» 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

M. Louis ROCHOUX, 
leur époux, père, gendre, beau-frère et cousin 
qui auront lieu le mercredi 22 courant en l'é-
glise Sainte-Eulalie. * ■ 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, rue 
de Landiras, d'où le convoi funèbre partira 
u huit heures trois quarts. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNEBRE 
Un service sera dit à l'église de FJoirac i& 

samedi 25 novembre, à neuf heures, pour le 
repos de l'âme de 

André HOSTEIN, 
sous-lieutenant au 77« d'Infanterie, 

mort au champ d'honneur le 13' octobre 1919, 
à l'âge de 25 ans. 

AVIS DE DÉCÈS FT MESSES 
M. le docteur et Mme Princeteau, MM. René, 

Jean (au front), Pierre et André, Mai Simone 
Princeteau, M. et Mme Eugène Princeteau, M"»« 
veuve Anatole Princeteau, Mme veuve Raba-
laud, M. et Mmo Gaston Potié, M. et Mm» Yves 
Baratte, M. Jean Potié, Mme veuve Belluye, M. 
et Mme i. Belluye et leurs enfants, les familles 
Princeteau (de Monfourra). Cayrol (de Pontail» 
lac), Cayrol (de Bordeaux), Syrezol, Carrère, 
Luzan, Tabuteau (de Saint-André-de-Cubzac), 
veuve Poitevin, Saujeon (de Libourne), veuve 
Loustalot et ses enfants W. Saujeon et ses en. 
fants, Saujeon (de La Réole), Robert, Couteau 
(de Libourne), BroUillaud, Signât, Bidon, Si-
mon ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Paul PRINCETEAU, 
lisiit-enant au 4e régiment du génie, 

décoré de la croix de guerre, 
avec deux citations à l'ordre de la division 

tombé au champ d'honneur, à l'âge de 24 aris, 
leur fils, frère, neveu, cousin, et vous Infor-
ment que toutes les messes seront dites pour 
le repos de son âme le vendredi 24 novembre 
dans la basilique Saint-Michel. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Sincères remereïments à toutes les persom 

nés qui ont envoyé des marques de sympathie. 

MERGIEËENTS ET MESSES 
M'ie Hélène Hargous, M. et Mme Maurice Har-

gous et leurs enfants, M. et Mme paui Hargous 
et leurs enfants, Miles Marie et Gabrielle Har' 
gous, les familles Pages et Rocher - Lauriè'-o 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve j. HARGOUS, née MARIN, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mai-
ques de sympathie, et les informent que toute" 
les messes qui seront dites le jeudi 23 courant 
dans l'église Sainte-Marie de La Bastide seront 
oilertes pour le repos de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS &iJ8F 
Uhry, M. et Mme Edmond Uhry et leu<- fille. 
M. et Mme Nelson Uhry et leur fille, les famil-
les Catien et Uhry remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as' 
sister aux obsèques de 

Mm» veuve ïsaao UHRY, 
siée Cécile CAHEN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ADVERSAIRE 'iïXïï^Xû. 
venxbre, dans la basilique Saint-Michel, seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

M. dules ANDRAUD, 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Avis aux Inscrits maritimes 
en Position de Sursis ïtïimd 

Nous recevons de M. l'Administrateur prln-
çipai de 1 inscription maritime du quartier de 
Bordeaux la note suivante : 

-,n{,.ar, circuI
T'

re e» uatc du 7 novembre 
191b, le ministre de la marine a décidé que 
les sursis illimités ou indéterminés dom 
jouissent présentement certains inscrits ma-
ritimes à un titre autre que la navigation 
au long cours ou au cabotage prenuTaiem-
fln le 31 décembre prochain; cette disposi-
tion no s'appliquant pas toutefois à ceux 
d entre eux qui, âgés de plus de trente-cinq 
ans, sont porteurs du fascicule (S-l) guerre. 

Les inscrits que touchent la présente ins-
truction, devront, s'ils désirent obtenir une 
prolongation de sursis après le 31 décem-
bre, faire adresser par la direction de l'en-, 
treprise qui les emploie, à l'administrateur 
de 1 inscription maritime, chef du quartier 
d armement des bateaux sur lesquels ils na-
viguent, ou du quartier le plus rapproché 
du Heu où ils travaillent à terre, une de-
mande tendant au renouvellement de ce 
sursis avant le 1er décembre prochain. 

Ceux d'entre eux qui n'auront été l'obje; 
d aucune demande, ou dont le sursis ne 
sera pas prolongé par le ministre, recevront 
en temps utile un ordre de route leur ewl 
joignant de rejoindre un dépôt des équipa 
ges de la flotte le 1er janvier 1917- „ 

Les inscrits maritimes porteurs du fasci-
cule-guerre S-l devront tous, sans excep-
tion, quel que soit leur âge, communiquer 
ce document à l'administrateur du quartier 
de leur résidence. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h. 30, M. A. Duprat, rue de la Sau, 4. 
Ste-Croix : 7 h. 45, Mme veuve Plagel, cours 

Saint-Jean, lid.' 
Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. Rochoux; rue de 

Landiras, 53. 
St-Pierre : 9 h., Mme veuve M. Duben, rue des 

Bahutiers. 13. — 2 b. 30, M. M. Cazeaux, rue 
des Bahutiers, 23. 

St-Bruno : 10 h., M. H. Lacoste, sale-d'attente. 
— 1 h. 30, M. L. Cavignac, rue Larmée, 25. 

Autres convois : 
8 heures : M. À. Couture, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonne, 168. 
9 heures : Mine E. Faustin, sœur Eulalie, rue 

du Palais-Gallien, 45. 
11 heures : Mme J. de Cornette de Venancourt, 

porto du Cimetière. 

CONVOS FUNÈBRE M. et Mme Jean Léo-
Drouyn, M. René Ju-

cher, maréchal des logis (armée d'Orient), et 
Mmo iiené Juclier; M'iej Jacqueline, Claude, Ma-
deleine Léo-Drouyn; Mu° Nadia Juclier, M. et 
Mme o. Giese, M. et i\imc U. Soula, M. et Mme j. 
Giese et leurs enfants M. et Mme R. Quincy et 
leurs enfants, MM. Roger et Daniel Giese (au 
front), le lieutenant F Giese, Mme F. Giese et 
leurs enfants, M»o Y. Giese, en religion sœur 
Marie-Christine (de la Visitation); M. et Mmo 
Marc Blanchy, M. et Mme Elle Blanchy et leur 
fils, ies familles Jaumard, Guluir, Delboy, Vé-
drenne, Chaigneau, Loustau, Peychaud-Lauba-
rède, Debans. Lavihe-Montbazon, Bérard (d'A-
gen) et Matabon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Auguste-Bernard GIESE, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu Je jeudi 
23 courant, en l'église St-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, rou-
te de Saint-Médard, à neuf heures, d'où le con-
voi funèbro partira â neuf heures trente. 

Le présent avis tiendra lieu de lettres de fai-
re part. 
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran) 

Le Boissca.t 
CITATION. - A l'ordre du régiment, Jean 

Alno, caiionmer infirmier au 58e d'artillerie i 
« Pendant plus de 14 mois — do Janvier 1915 tt 
mars 1916 — a donné les premiers secours ai'r 
pcrsonnel d'une section détachée dans un-
bois quotidiennement bombardé. D'une cbissf" 
ancienne et au front depuis le début de l-i-
campagne, marié et père de trois enfants a 
donné à ses camarades plus jeunes les meil-" 
leurs exemples; a rendu ies plus grands ser 
vices en soignant les blessés du 29 mai nu P < 
juin 1916, » 

B Banquefort 
CITATION. — Le sergent Joseph Montoya ■ 

« A donné sous un bombardement intense U. 
13 Juillet,, l'exemple du plus grand sang-froid 
A été enseveli dans la tranchée et, aussitôt dé-
gagé, a continué h assurer avec le plus gratu!-
calme le commandement de sa demi-section i 
Croix de guerre. 

PROMOTION. — Notre sympathique agent 
voyer, M. Audubert, aspirant au 7e génie,-
vient d'être promu sous-lieutenant au même-
régiment. 

T alersco 
ALLOCATIONS. - Les allocations serc-rr 

payées jeudi 23 courant aux familles des nioi 
bilisés, dans les bureaux du percepteur, da 
huit heures du matin à quatre heures du soir. 

GracSïgfnan 
CITATION. — A l'ordre de la division, Gil-

bert Dupart, brancardier à la (8e compagnie 
du 341e d'Infanterie : « Brancardier d'un dé-
vouement et d'un courage à toute épreuve.' 
A fait l'admiration de tous; toujours volon--
taire popr les missions les plus périlleuses, 
A, on particulier, pendant la période du 23-
au 31 août, dans un secteur extrêmement dif-
ficile, assuré la recherche, la relève et le 
transport des blessés avec une énergie re-
marquable, parcourant et explorant sans ces-
se le champ de bataille sous les bombarde-
ments les plus violents, Jusqu'en dehors du 
secteur du bataillon, et ne prenant do repos 
qu'après s'être assuré que tous les blessés 
avaient été relevés. » 

S ai nte-Foy-J a-Grande 
CRUE. — La Dordogne subit une crue et 

les quais sont couverts par les eaux. 

Mme Louis Gauvin, 
M. et Mm» joan Gau. 

vin et leurs enfants, M. et Mmo Victor Gauvin 
et leurs enfants, M. et Mmo Morceau et leurs 
enfants, M. et Mme Charles Becquet et leurs en-
fants, M. et Mmo conjeaud, M. et Mmo Dulac 
M. et Mme Albert Becquet, M. et Mme Delu-
guet et leur 1111e, M»o Jane Becquet prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M. Louis GAUVIN, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, qui auront 
lieu le jeudi 23 courant, en l'église St-Bruno 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures trente, d'où !e convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres aênérales, iSl.c, Alsace-Lorraine 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 novembre 

Montés en rade : 
Madonna, st. fr., c. Labatut, de New-York. 
Niémen, st. fr., c. Bernard, du Sénégal. 
Cacique, st. fr.. c Bodier, de New-York. 
Europe, st. fr., c. h'arent, de Pauillac. 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 

BASSENS, 21 novembre 
Aux appontements : 

Anglo - S^axon, st. ang.. c. X..., de New-York 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnoolc, st. ang.. c. X..., de dlto. 
I.utèce, st. fr., c. X..., de Pauillac. 
Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 

BLAYE, 21 novembre 
Mouillés sur rade : 

Porto-Fino. st. port., c. X..., d'Espagne. 
Brei, st. norv., c. X..., de Pauillac. 

PAUILLAC, 21 novembre 
Montent : 

Pcrless, st. a,ng., c. X..., de CardifT. 
Harde, st. norv., c. X... 
Jotunsfïeld, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Virginie, st fr., c. X..., de New-York. 

Aux appontements : 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Ton raine, tr.-m. fr., c. X... 
Bangowan, st. ang., c. X... 
Evelyne, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée ; 
Léon-Blum, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
John-Twohy, 4-m. am., c. X..., d'Amérique. 
Edgar-Mtodeck, 4-m. am., c. X..., de dito. 
Liias, st. norv., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 21 noyembra-

Huile <le lin, 173 fr. sww»v 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 20 novembre. 
Cuivre. — Disponible, 141 liv.; à terme 13fe» 

UT. IO sh. ' ~ 
Etala. — Disponible, 188 liv. 10 sh.: a termat 

190 liv. 5 sli ^> 
29Plivmw ^.DisP°'nibI«' 30 liv. 10 sh.; à term<y

; 

A, L7ni?''i(r
s
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LA PETITE GIRONDE »? 

Il y a un an 
22 NOVEMBRE 1915 

Dans la région de Leskovatz, Varmèe 
Jterbe a remporté sur les Bulgares une im-
portante victoire qui a mis (in à une ba-
taille de plusieurs jours. Les Bulgares ont 
tàû se retirer en déroute sur la rive droite 
ûe la, Morawa. 

Le gouvernement serbe se retire à Scu-
iari d'Albanie. 

A Paris, incendie des magasins du Bon-
llarché., 

Dépôt de Remonte ûe Mérignac 
Avis aux Eleveurs 

Le commandant du dépôt de remonte porte 
» la connaissance de MM. les Eleveurs, qu en 
(exécution des instructions ministérielles du 
a novembre courant, il va taire procéder, par 
les soins de l'administration des domaines, <i 
Ja vente des juments poulinières mises en dé-
ipôt chez les éleveurs pendant la période com-
prise entra le 2 août 1914 et le 30 septembre 
!f»15 et dont le délai de détention avait été 
tororogé. 

Pour n'imposer aux détenteurs actuels des 
Juments qu un seul déplacement, la reprise 
juar le comité du dépôt aura lieu le matin et 
la vente obligatoirement dans l'après-midi du 
jmême jour, dans les localités ci-dessous et aux 
dates ci-après indiquées: 

Pour le département de la Gironde: a Bor-
Heaux, le mercredi 29 novembre; ù. Langon, 
fie lundi 4 décembre; à Lesparre, le vendredi 
8 décembre; a Saint-André-de-Cubzac, le sa-
taedi 10 décembre. 

Pour le département de la Dordogne : à Péri-
Bueux, le mercredi 13 décembre; a Bergerac, 
Te samedi 23 décembre. 

Pour le département des Landes: à Dax, le 
lundi 18 décembre. 

En vue de favoriser l'élevage, ces vente» 
sont ouvertes : . ' 

lo Aux détenteurs actuels des juments mi-
ses en adjudication; ils jouiront d un droit 
«l'option au prix atteint par cette adjudica-
,tl°on'Aux éleveurs, agriculteurs, propriétaires 
|(à l'exclusion formelle de tous ceux faisant 
De commerce des chevaux sans en faire naî-
tre ou sans en élever) qui seront porteurs du 
(nouveau certificat spécial prévu par la circu-
laire du 3 novembre précitée, leur donnant le 
droit de participer a toutes les adjudications 
de même nature qui auront lieu sur l'ensem-
ible du territoire. 

Les éleveurs des départements die la Giron-
de, de la Dordogne et des Landes peuvent se 
procurer, au dépôt de remonte do Mérignac, 
d'imprimé nécessaire pour participer valable-
ment aux ventes. 

Des affiches détaillées contenant tous ren-
seignements complémentaires seront adres-
ses en temps utile aux maires et aux autori-
tés des localités habituellement visées par le 
comité du dépôt de remonte. 

frassnort des Vins du Midi 
par Trains spéciaux 

L'Office du vin rappelle aux expéditeurs de 
«zins des trois départements de l'Hérault, de 
l'Aude et des Pyrénées-Orientales, que les 
trains spéciaux périodiques de vims, dont il a 
■obtenu la création, fonctionnent depuis le 
BO octobre 1910, de la manière suivante : 

Les expéditeurs de Narbonne et des gares 
Situées entre Narbonne, Lézignan d'Aude, Bize 
et Cerbère (moins Perpignan qui passe via Mon-
tauban), partent pour Paris-Bercy, le diman-
che et le lundi, à 6 h. 23; pour Vllleneuve-
Raint-Georges tiocal et transit), le samedi, a 
t) h. 43; pour ls sur-Tille (local et transit), le 
jeudi, a 15 h. 3'. 

Les expéditions de Béziers et des gares si-
tuées entre Béziers, Coursan et Lleuran-Rl-
ibaute partent, pour Paris-Bercy, le mardi et 
3a mercredi, à 10 h. 24; pour Is-sur-THle (local 
tt transit), le vendredi, à 16 h. 24. 

Les expéditions de Carcassonne et des gares 
situées entre Carcassonne et Lézignan d'Au-
de (exclu) et Quillan, et de Moux à Caunes-
Minervois, partent pour Paris-Ivry, le mercre-
di et le dimanche, à 23 h. 8. 

Les expéditions do Béziers et de Narbonne, 
et des gares situées entre Montpellier et Bé-
darioux, Lodève et Béziers, Cette et Montba-
zin-Gigean, Cette et Bti.iers, Colombiers et 
Narbonne, Bize et Narbonne, Cerbère et Nar-
bonne. partent pour Bordeaux, de Béziers, le 
vendredi, à 22 h. 40, et de Narbonne, le samed*. 
à 23 h. 45. . U r . 

Les expéditions d'au delà Lieuran-Ribaute 
et à partir de Bessan jusque les au-delà de 
Paulhan sont'groupées a Montpellier-Midi, en 
rames qui sont introduites dans les trains 
spéciaux, .à leur passage i, Montpellier 

Les expéditeurs sont instamment priés 'le 
remplir les wagons-réservoirs, ou de Dbi.'ce? 
Ici wagons, à temps pour qu'ils puissent être 
compris dans les trains en formation. Ceux 
chargeant dans les gares autres que 'les trois 
gares de groupement Carcassonne, Béziers, 
Narbonne, devront tenir leurs wagons prêts à 
partir un jour plus tût, pour laisser le temps 
de faire rejoindre les gares de groupement. 

Les trains spéciaux périodiques de vins en 
prennent les wagons-réservoirs, et se complè-
tent de wagons chargés de fûts, s'il en est. 

Il est bien entendu que les trains spéciaux 
sont des trains supplémentaires, destinés a 
favoriser l'écoulement de la récolte de vin de 
1916 et qu'ils ne doivent nuire en rien à. l'ache-
minement des expéditions de vins par les 
trains de marchandises ordinaires, lesquels 
trains de marchandises continuent a trans-
porter tout le vin dont on peut les charger. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Marmando, 307. — 1. Cette circulaire n'a 
pas été communiquée, mais si vous partiez 
comme adjudant, vous auriez, évidemment tous 
les droits attachés a ce grade. — 2. Il n'y a pas 
de doute. En cas d'accident, votre femme tou-
cherait la retraite de vouve d'un adjudant. 

— Toulouse, Mme veuve C. — Voyez à la 
mairie, où des instructions ont été données 
pour renseigner "tes personnes susceptibles de 
demander une pension comme veuve de mili-
taire tué à l'ennemi. 

— Vélines, G. B. — 1. Tant que vous n'avez 
reçu aucune notification officielle, votre pen-
sion peut être modifiée par le' ministre, -r- 2. 
C'est en général très long. Vous devez toucher 
en attendant l'indemnité de 1 fr. 70 par jour. 
— 3. Vous avez lo droit d'écrire au ministre 
pour lui demander de hâter la liquidation de 
votre pension. 

— Mutilé de la guerre, Dax.^— Vous avez 
un titre pour la médaille, mais non un droit. 
— 2. Demande au général commandant la sub-
division. , „ 

— Qoréal, 7, 73, Cognac. — 1. On peut vous 
l'accorder, mais ce n'est pas un droit. —2. 
Adressez-vous au général commandant la sub-
division,. 

— J. T., La Réole. — Renseignez-vous au bu-
reau de recrutement. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Observatoire de la Maison L-arghl 
Le 2i novembre. 

Heures 

Mintmade lanult 
8 heures du matin 
Ktdl 
Maccima du jour 

îher' Baro" 

5.5 
6 0 

10.0 
10.8 

753.0 
754.0 

Ciel 

Pluvieux 
Dito. 

Vents 

S.-O. 
Dito. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 21 novembre 
Cours relevés par le service do l'inspection 

des marchés aux halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 100 kilos, Ire 

quai., 390 à 440 fr.; 2e quai., 330 à 370 fr.; 3e 
quai., 290 à 320 fr. ; Périgord ou Basque, ire 
quai,, 360 à 420 fr.;'2e quai., 290 à 360 fr.; 3e 
oual., 250 à 290 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 60; la cage, 8 à 12 fr.; le cageot, 
5 a 8 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, s a 
12 fr.; gra'vettes, 2. fr. a 4 fr. 50; portugaises, 
2, fr. a 4 fr. 50;. moules, le colis, 10 a 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, 100 kilos, 
25 a 40 fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr.; npix sè-
ches, ÎM kilos, 100 à 115 fr.; poires duchesses, 
100 à 120 fr.; pommes roses, 30 à 40 fr.; diver-
ses, £5 à 35 fr.; raisin blanc, 100 a 120 fr.; noir, 

Lapins. — Lapins morts, 100 kilos, 230 à 
3^0 fr * 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz.. 
50 c. a 5 fr.; choux-fleurs du pays, 3 fr. 50 à 
13 fr.: choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 10 a 
1 fr. 30; choux pommés, ia douz., 3 h 9 tr ; 
céleri. 1 à 3 fr.: chicorée, 90 c. a 2 fr.; cresson, 
1 fr. 20 à 1 fr. 70; carottes, le paq., 50 c. à 2 fr 
60; épinards, la douz., 80 c. a 1 fr. 80; haricots 
en grains, le kilo, 50 c. a 70 c; laitues, la douz., 
1 fr. 20 à 2 fr. 20; navets, 50 c. a 1 £r. 20; oseil-
le, 50 c. a 80 c. ; pommes de terre, 100 kilos. 
18 à 23 fr.'; raves, la douz.. 50 c. à 1 fr. 50; salsi-
fis, le paq., 75 c. à 1 fr. 20. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la nièce, 8 à 11 
fr.!: déDOUillées, du Poitou, 6 a 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 203 a 270 fr.; Nord, 260 a 2"65 fr.; Maroc, 175 
à ISO fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 75 a 3 fr. 59; moyennes, 2 S 3 fr.; petites, 
80 c. a 1 fr. 40; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. nO; cre-
vettes (Arcachon), 3 fr. a 4 fr. 75-, crevettes 
(Santé), 7 à 8 fr. ; éporlans ou trogues, le cent, 
2 à :ï fr. : maquereaux, le kilo, 2 à 3 fr. ; mar 
trames, 50 c- a 80 c; merlans, 80 c. à 1 fr. 50; 
merlus, 3 à 4 fr.; mulets gros, 3 fr. a 4 fr. 50; 
petits, 2 fr. 50 à 3 4"r.; raies, 70 c. a 1 fr. 40: 
rougets barbets. 3 fr. 40 à 4 fr. 25, rousseaux, 
1 fr. 20 à 1 fr. 75; rovans d'Arcachon. le cent, 
8 a 10 fr. ; sardines de Bayonne, 8 à 11 fr. ; de 
Bretagne, 9 a 12 fr.; Collioure, 9 a 12 fr.; so-
les grosses, le kilo, 6 fr. a 6 fr. 50; moyennes, 
4 fr.SO a 6 fr.; petites, 3 a 4 fr.: thons, 1 fr. 30 
à 2 fr. 50; turbot 2 fr. 50 a 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, 2 fr. 
à 3 fr. 50. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 380 à 410 fr.; 
dindrs gros, la pièce, 10 à 15 fr.; pigeons 
fuyards,-Oes vingt, 16 ù 24 fr.; gras, 38 a 42 fr.: 
moyens. 35 à 40 fr. ; poules et coqs, 100 kilos, 
400 a 450 tr.; poulets, 440 à 530 fr. (Le tout 

■poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 20 novembre. 

Orge, les 60 kilos, 21 £r. à 21 fr. 50; haricots, 
l'hectolitre, 75 fr.: fèves, les 65 kilos, 24 fr.: 
vesces noires, les 80 kilos 25 a 26 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
130 a 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 
à 110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 9 fr. 50 à 
10 fr. ; sainfoin. Ire coupe, 10 fr. 50 à U fr. 30; 
2e et 3e coupes, 9 fr 50 à 11 fr.; paille de blé, 
5 fr. 40 à 5 fr. 80; paille d'avoine, 3 fr. 50 à 4 fr. 

tèvue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation générale 
Nous voici arrivés à l'époque de l'année où 

Il est possible d'évaluer approximativement 
l'état de la production résineuse mondiale, 
ainsi que celui des besoins de produits pour 
les mois à parcourir d'ici aux récoltes futures. 
En ce qui concerne l'importance de la produc-
tion, disons que l'Amérique a donné, en 1916, 
environ 12 à 15 % de plus qu'en 1915; l'Espagne 
a également trouvé dans ses exploitations fo-
restières résineuses quelques milliers de kilos 
de plus que l'an dernier; quant il la Frartce 
(où, on le sait, la main-d'ceuvro se raréfie de 
plus en plus), il est infiniment probable que 
le- cube do la récolte de 1916 ne dépassera pas 
celui de l'an dernier, qu'on (Évaluait a environ 
60 % de la production normale. Si, d'un autre 
côté, on veut Bien considérer les besoins in-
dustriels et les exigences des usines de guerre, 
auxquels notre pays doit faire face, on esti-
mera sans doute avec nous que la situation 
économique résineuse actuelle se présente plu-
tôt ii nous sous des aspects particulièrement 
favorables au maintien de prix assez élevés 
— pour ne-pas dire susceptible de hausse. — 
Qu'on ne nous accuse pas de tendance « haus-
sière », mais qu'on veuille bien admettre, au 

contraire, que les positions probables futures 
que nous entrevoyons (sans aucun esprit ten-
dancieux) découlent normalement des consi-
dérations et des chiffres précités. 

On a fait courir le bruit en Amérique, ces 
temps-ci, jjue la France achetait des quantités 
considérables de résineux à l'Espagne, et les 
cercles résineux yankees en ont immédiate-
ment conclu ù des besoins inusités chez nous; 
nous savons en effet qu'en présence des prix 
élevés demandés par les producteurs landais, 
quelques gros négociants se sont résolus à im-
porter le produit d'outre-Pyrénées, ce qui n'em-
pêche pas l'essence française de continuer, à 
hausser. ^ 

Pour juger des besoins résineux actuels de 
l'Eurone, et en particulier de ceux du nord 
du «Vieux Monde », il suffira de jeter un coup 
d'œll sur la liste des «départs» récents de la 
côte atlantique américaine; sans vouloir In-
diquer de «points» d'arrivages, disons que le 
steamer « Brunhilda » est parti avec 9,300 ba-
rils d'essence et 500 fûts de résine; V* Irène» a' 
chargé 7,000 fûts d'essence; le « Crown of Gatt-
cia» et l'« Austraiier» auraient embarqué, dit-
on. près de 20.000 fûts de résine dans les grades 
pâtes et moyens; d'autres transports tels que 
]'« Aquilla ». l'« Arakaka» et l'« Oldfleid-Gran-
pe » ont également pris .la mer a destination 
des côtes «européennes, avec de forts charce-
ments de produits résineux. Malgré l'extrême 
cherté du fret, on remarque un extraordinaire 
mouvement dan,s les principaux ports de la 
côte atlantique américaine, en vue de départs 
prochains pour le Vieux Monde. Pour toutes 
les raisons qui précèdent, on entrevoit a 
Savannah, non sans quelques raisons, la pos-
sibilité d'une cote térébenthineuse autour de 
60 cents. Bien que nous n'avions pas pour 
habitude de suivre nos ^confrères américains 
dans la vole des pronostics de cotations exa-
gérées, nous avons aujourd'hui de sérieux mo-
tifs pour nous associer à leur manière de 
voir. ^^i^- \. * 

* * i 
Evidemment les hauts prix demandés res-

treignent les désirs d'achat des consomma-
teurs; mais on présence de la nécessité de 
I'» emploi», les industries consommatrices 
sont bien obligées d'acheter quand même si-
non en vue de grosses réserves d'hiver, du 
moins pour alimenter au jour-le jour les fa-
brications courantes. Ceci nous permet de 
voir, a Londres, l'essence passer en moins de 
'huit jours, de sh. 45/ calme a 45/6 ferme. A 
Savannah. la cote de 47 cents a été atteinte 
vers le milieu du mois. 

A Dax, samedi dernier, marché calme: on a 
payé quelques citernes à frs 145, départ des 
usines. Les brais ont été un peu moins soute-
nus et la fabrique a laissé partir quelques lots 
a frs 49 ;les colophanes sont inactives a frs 50> 

Em. Bx. 

Londres. 20 novembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-

nible, 45 sh. 9 d., valjjur; novembre-décembre, 
45 sh. 9 d. ; janvier-avril, 46 sh. 7 d. %, ache-
teurs. 

Résine. -— Disponible, 21 sh. 5 d. 

BOURSE OE PARIS 
du 21 novembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises, russes 

et serbes soutenues, Extérieure faible, baisse 
du Suez, fermeté au Boléo, de la Pennaroya et 
du llîo-Tinto; lourdeur des autres valeurs 
cuprifères et des américaines, valouirs russes 
en recul, De Beers ferme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 75; 5 % non 

libéré, 88 75; 3 %, 61 10; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
393; Afriq. occid. franc., 350; Tunis 1892, 328 75; 
Argentine 1909, 476; 1911, 85 50; Chine 1895, 85 25; 
1903, 414 25; 1908, 395 50; 1913 (réorg.), 419; Egypte 
privilégiée, 75; Espagne (Extér.), 98 40; Hellé-
nique 1881, 310; Italie, 73 30; Japon 1905, 86 23; 
1910, 80 65; 1913, 527: Maroc 1910, 155; Russie 1867-
1869, 73; consolid., ire et 2e sér., 71; 1891 et 1894, 
59 20; 1896, 54 75; 1909, 75; Serbie 1895, 59 30; 
1902, '408. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,085; Banque de Paris, 1,060; Com-
pagnie algérienne, 1.310; Crédit lyonnais, 1,210; 
Banque française; 195; Banque de l'Union pa-
risienne, 672; Banque de l'Isle de Cuba, 598; 
Banque ottomane, 445; Banque française Rio-

Plata, 140; Banque russo-asiatique, 595; Fon-
cier égyptien, 66D. ,, 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
540; Est-Algérien, 527; Est, 735; jouiss., 315; P.-
L.-.M., 1,012; Midi, 940; jouiss., 415; Nord, 1,335; 
jouiss., 935; Ouest, 675; Andalous, 406; Atchison 
Topeka, 613; Nord de l'Espagne, 426; Saragosse, 
423. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. générale 
transat., ordin., 220; Docks de Marseille, 140; 
Messag. marit., priox-, 170; Métropolitain, 410; 
Nord-Sud, 120 75; Omnibus de Paris, 406 50; Strls 
Gemmes, 307; Suez (Canal maritime), 4,110; Pa-
nama (oblig. et bons à lots), 109; Procédés 

' Thomsem-Hùuston, 740; Tramways (Comp. gé-
nérale des), 415: Aciéries de France, 896; Acié-
ries de la Marine, 2,350; Ateliers et Chant, de 
la Loire, 1,700; Chargeurs Riiunis, Comp. fran-
çaise, 1,295; part, 515; Comp. du Boléo, 998; 
Etablissements Decauville, Nouv., 211; Fives-
Lille, 760; Tréflleries du Havre, 359; Grands 
Moulins de Corbeil, 147; Pcnarroya (Soc. mi-
nière et métal.), 2,235, Printemps, priviL, 291; 
Say, ordin., 455; Briansk, ordin., 470; Rio Tinto, 
ordin., 1.765; Naphte Russe, 390; Télégraphes du 
Nord, 1,025. 

Obligations françaises (Villes). -«- Paris 1865, 
530; 1871, 362 50; 1375, 492: 1876, 48-1, 1892, 263; 1894-
1896, 260; 1«9S, 319 25; 1899, 300-25-, 1904, 330; 1905, 
323; 2 3/4 1910, 281; 3 % 1910, 285; 1912, 234. 

Crédit loricicr. -> Communales 1879, 429; 1880, 
452; 1891, 300; 1892, 329; 1899, 334 50, 1906, 369; 1912, 
198. 

Foncières 1S79, 465; 1833, 319; 1885, 330; 1893, 
353; 1903, 37*; 1909, 200 ; 3 M 1913 libérée, 387 50; 
4 % 1913, 412. 

Bons à lots. — Bons a lots 1887, 58. 
Chemins de fer. — Ardennes 340; Ch. de fer 

économ., 315; Est-Algérien, 322; Est 4 %, 408; 
3 %, 339; nouvelles, 332; 2 Vi, %, 317; Midi, 336 50; 
nouvelles, 331; Nord 4 %, 413; 3 %, 331 50; nou-
velles, 333; 2 U %, 307; Orléans 4 %, 403; 3 %, 
34K 50; 1SS4, 338; 2 y, %, 319; Ouest, 314; nou-
velles, 341; Ouest-Algérien, 337; P.-L.-M., 400 50; 
fusion, 330; nouvelles, 336 50; 2 Vt %, 299 50; 
Sud de la France, 280. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
472; Cie générale des eaux, 390; Messageries 
maritimes, 308; Suez 2e série, 388; 3e série, 38!; 
Omnibus de Paris, 365; Tramways, 390; Voitu-
res de Paris, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série Bx%, 340; 2e série fixe, 322; 
Asturres Ire hyp., 390; Nord-Espagne Ire hyp., 
389; 2e hyp.. 360, 5e hyp., 358;-Portugais nouv. 
2o rang, 149';, Saragosse Ire hyp., 352 50; 2e hyp., 
338 50; Riazan-Ouralsk, 356; Volga-BougoulMa, 
410; Altaï, 378; Central Pacific, 428; New-York, 
New-Haven, 407 50; Chicago, 500. > 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 ,w %, 
378; 4 %, 439. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 467; Bruay, 

1,718; Malacca ord., 118 50; Bakou, 1,575; Coloni-
bia, 900; Lianosoff, 332; De Beers ord., 370; Ja-
gersfontein, 116; Tharsis, 159 50; Cape Copper, 
133; Chino Copper, 435; Spassky Copper, 55 75; 
Butte et Supôrior, 436; Platine (Cie ind. du), 
560; Toula, 1,340; Ray Consolidated Copper, 218. 

Mines d'Or. — Léna Goldflelds, 47; Rand Mi-
nes,' 102 50. N 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 M ^ 27 81 W; Espagne, 5 94 U 

a 6 %; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 86 à 83, New-
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 360 a 380; Pétrograd, 
1 68 V4 à 1 73 tt; Suisse, 112 à 114- Danemark, 
155 à 169; Suède, 163 à 167; Norvège, 158 >A à 
162 <A; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Barcelone, 83 75; Buenos-Ayres (or), 

49 lt/lt'; Rto-de-Janeiro, 12, 1/16; Valparaiso, 
10 7/8. 

Les Établissements Jamet-Buffereau5ojiir les 
mîeuz organisés pour Vous 
apprendre chez Vom ou sur 
place ;ComptahiUiê,StênQsstc. 

B&BlSt, 93, Hue BlvoIJ. 
: 67, Cours Pasteur. 

' LE SANG 
est la 

SOURCE de la VIE 
Les 

Pilules Pink 
sont une 

SOURCE DE SANG 

Z 

La Vie moins chère 
Vous économiserez beai/coup de gaz ou de 

charbon et vous n'aurez plus ù surveiller vos 
aliments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure: > COMMENT DÉDLIUE DE MOITIE 
OU DES TROIS OlfAItTS LA CONSOMMATION 
VU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON HES ALIMENTS,» qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
ù la préfecture de la Gironde, et qui donne le 
moyen de faire soi-même la boite à cuire. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la a Petite Gironde «. 
Envoi franco contre sO centimes, adressés au 

Directeur de la a Petite Gironde», à Bordeaux. 
Mille exemplaires de cet ouvrage ont été 

souscrits par le ministère du travail. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
La Traversée la plus courte de France 

en Algérie seffectue par Pott-Vendres 

ALLER. — Paris-Quai d'Orsay, Limoges, 
Montauban, Toulouse,' Port-Vendres, ■ Paris-
'Quai d'Orsay, départ 10 b. 30 et 19 h. 50 (1) 
(Express toutes classes) ; Port-Vonidres arri-
vée 2 h. 51 et 14 h. 47. 

RETOUR. — Port-Vendres, départ 14 h. 33 (1) 
et 23 h. 21 (Express toutes classes) ; Paris-Quai 
d'Orsay arrivée 8 h. 33 et 18 h. 33. De Port-Ven-
dres a Alger et inversement en 22 heures par 
paquebot rapide «la Marsa», muni de la télé-
graphie sans 111 (service hebdomadaire dans 
chaque sens). De Port-Vendres à Oran et in-
versement en 28 heures par paquebot rapide 
«Medjerda», muni do la télégraphie sans fil 
(service hebdomadaire dans chaque sens). 

(1) Voitures directes de Ire et 2e classes, ain-
si que salons-lits, lits et couchettes. 

Relations entre Paris-Quai d'Orsay 
. et Barcelone via Cerbère-Port-Bou 

Billets directs simples et d'aller et retour en > 
Ire, 2e et 3e classes de Paris-Quai d'Orsay à 
Barcelone ou vice versa. Divers 'itinéraires. 
Durée de validité: billets simples 6 jours; bil-
lets aller et retour 45 jours sans prolongation. 
Faculté d'arrêt sur tout le parcours, tant en 
France qu'en Espagne. Enregistrement direct 
dos bagages. 

HORAIRE ALLER. — Via Bordeaux-Montau-
ban-Toulouse : Départ de Paris-Quai d'Orsay, 

•8 h. 40; arrivée a Barcelone, 7 h. 53 ou 10 h. 35; 
viâ Limoges-Montauban-Toulouse.-. Départ de 
Paris-Quai d'Orsay (a) 10 h. 30, arrivée'à Bar-
celone 7 fi. 53 ou 10 h. 35; (b) 19 h. 50 (1), arri-
vée a Barcelone 19 h. 30 ou 23 h. v 

HORAIRE RETOUR. - Viâ Toulptfse-Momtau-
ban-Lirnoges : (a) départ de Barcelone 5 h. ou 
9 h. 58; arrivée a Paris Quai d'Orsay 8 h. 33 (1); 
(b) départ de Barcelone 14 h. 23 ou 18 h. 54; ar-
rivée à Paris-Quai d'Orsay 18 h. 33. 

Wagon-restaurant sur certains parcours en 
France et en Espagne. 

(1) Voitures riirecles de Ire et 2e classes, ain-
si que salons-lits, lits et couchettes entre Pa-
ris-Quai d'Orsay et Port-Bou et entre Cerbère 
et Paris-Quai d'Orsay. 

mu»*» eu iu*t «» *»»»<»»«>"•« 

Le Bandage C LASER guérit la hernie 
C'est l'affirmation de tous ceui qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu, 
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré< 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'easal en esj 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien à i 
Cimont, 22 novembre, hôtel Lasnast. 
Bressuiro, 23. hôtel de France. 
Châtellerault, 24, Nouvel Hôtel modero«. 
Tonneins, 23, hôtel de l'Europe. 
Villeneuve-s.-Lot, 26 novembre, hôt. Gâche. 
BORDEAUX, les 27, 28, 29 novembre, hôtel 

de Niée, 4, place du Chapelet 
Limoges, 30 novemb.. Hôtel Moderne. 
Argentat, 1er décembre, hôt. Notre-Dame. 
Tulle, 2, hôtel Moderne. 
Ussel, 3 décembre, hôtel du Dauphin. 
Brive, 4, hôtel de Bordeaux. 

Un des éminents collaborateur* de M> 
Glaser recevra également à : 
Parthenay, mercredi 22 nov., h. Tranchant. 
Montmorillon, samedi 25, h. de l'Europe^ 
Rochechouart, 26 nov., hôtel Contamine. 

Brochure franco sur demande à M J. Gla* 
ser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLAt 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Laxatifs et Dépuratifs 
GRAINS DE VALS 

le flacon pour 4 mois 

le 1/2 f lac. pour 2 mois 

050 la pochette pour 3 semaines 
PRODUIT FRANÇAIS RECONNU 

64, Boula Port-Royal, Paris et t*" Ph»1». 

Oui*., mais 

Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale, 
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuffisante. 
4 fr le flacon, ph1» du monde entier. Gros ; 

r. Jean-Jaurès. Puteaux (Seine). 4'80 franco, 
"» mim — ——n—« 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON-

Bordeaux 
Imprimerie C-OUNOUILKOiï 

rue Guiraude, IL 
Bordeaux 

car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VERITABLE 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NÉVRALGIES, POINTSdaCOT^etc, 

Teste de l'Étiçuotto du Véritable THEMûiÈME 3 
Le THERMOGÈNE) ouate révulsive et résolutive préparée par la 

« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
isous la surveillance du Docteur OMNÈS, de la Faculté 
« de Médecine de Paris, Pharmaoien de i" classe. — Paix : l'50. 

FEMME 

Singer ce portrait. 

FIBROME} 
Sur 100 Femmes, U y en a S0 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres en.irorgeineuts 
qui gêueut plus ou motus la mens-
truatl . et qui expliquent les Hè 
morragies et I les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette' La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces tuconvéuietits 
pui9 tout à coup le ventre com 
meuce â grossir et les malaises re-
douhlen Lo FIBROME se déve-
loppe peu â peu. il pèse sur les 
organes intérieurs, ocasionue des 

douleurs au bas ventre et aux reins-. La malade s'af 
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter" 
presque continuellement. 
r\*lC ETA IDC O A toutes ces malheureuses 
yUL rHInt > ii faut dire et redire : Faites 
une Cure avec ia 

PENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas 
car il y va de votre santé, e' saohez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SQUîJY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fom 
me i Métrites. Fibromes, Hêmorrayies. Pertes blan 
cties. Régies irrègulièreu et douloureuses. Trouble* 
de la Circulation du Sang, Accidenta du RETOUR 
D'AGE, Etourûissements. Chaleurs. Vapeurs, Congés 
tluns Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
rHVGIENlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte). 

Là Jouvence d* l'Abbe Soury se vend a francs le fia 
con dans toutes les Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé à la Pharmacie Mag DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

piline TDII CC et MOLESKINES en 'oui Kenrci articles 
U U » HO" ! UILUO spéciaux pour ,capoia«e de voiture» d'enlanls; 

' COUTILS Pour literie. Paziot, représentant, 1, rue CastiUon,Bordeaux 

ri 

Celui - ci prend 
pour digérer Pilules, 
Cachets, Gouttes, 
Sirops, Drogues. 
Voyez comme il est 
maigre. 

Celui-là prend à 
cbf que repas 2 Pas-
tilles de Gharbon 
tJo Bellcc. Voyez 
sa mine resplendis-
sante. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre on en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
d? l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation, n est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs.'les renvois et toutes les affections 
nerveuses de ''•'stomac et des intestins*. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. ' 
P A HIT A E I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, WnUbHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

r la_poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) n 
toute personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

Y,?.S.iTS 500 «rnmmes minimum fr. î tH les 100 kilos 
P0ïsM>i^S VblîTS il kilogramme minimum Ir. t SS ies 100 kilos 

JAPLîSn lO^S JOURNALIERES. Transport facturé. - Ecrire 
COMPlOlIt GESERAL, i'O, Cours du Chapeau-Rouge, 20. Bordeaux. 

Syphilis, Blennorragies, Métrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

les Raseurs et Raseuses de tout âge, 
de tout poil et de tc/ut acabit : 

Les Boches encombrants, que présente WSLLETT 
L'Aig!o rapace, de CAPP3ELLO; 
Les Cubistes, de NAM; 
La Dame aux Lettres, de DE GASTYNE; 
Les Gâcheuses, de FOY et de JOB8E-DUVAL; 
Les Métèques, de HUARD; 
Les M. le Bureau, de LEVERS et LEMONNÎ ' 

Paul GAVAULT. 
Ils défilent, pour la dernière fois, dans lo 
très spiriluel numéro que fait paraître celte 
semaine le grand illustré satirique français: 

mm 

et dû 

Siizs pages, dont huit en couleurs 

' 25 CENTIMES = le numéro = 25 CENTIMES 
<2.ans les magasins et dépôïs de la <K Petite Gironde » 

tii3iiiiniiEiaeaiiiiiiitiiiDiiiiiigiiiaaiaiEi[igiiiii| 

Collecfion complèie de La BîaÏ5>:ïEîoî(e en 
cinq volumes cartonnés. Le VQlumc ; 4* fr. 

**9a**«PÎDB»K*KBaFll&l[ISB«iNKliailSBaM1filtafllBgiBSBT8BMI,
l
* 

T. les iours I) à 12 cl 3 à (i h., dim. et fêtes jusqu'à 12 U. lienseiRn. gratuits cl p. correspond. OlSfCrétiOMt 
HiSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours tîo t'InteiidaKce. Bordeaux. 

AGRICULTEURS 
IHreiBETTERAVES FOURRAGÈRES et TOPINAMBOURS 
aux ÏHstillcrieM des Deux-Sèvres, travaillant exclusivement pour 
Poudreries nationales. — Demandez leurs Urcches de Grainstmaïsetriz) 
pour alimentation économique U vos bestiaux. Siège social: KEtiLE (Dem Sèvres) 

fait un bon café 
sain rafraîchissant 

VOIES URM AIRES* - La SYPHILIS ne guérii 
quo pat injeciionsrie tîO«». Guérison contrôlée p' l'analyse 
du .Sanj» (Kéaciion de Wassermann). Clinique Wasser-
inann.r. Vital-Caries, 2<§» BORDKAUX. Guerison en une 
scance des ttétrôcisseuietits et des Ecoulements. 

AVIS AU G6MMERCE DES VUS 
Les Etablissements J. Tajan-Larrieu etO, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et Minervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GBOS 
Telepte42.36. Adresse télégraphique : Abtaia.Sorâeaux 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le dimanche 20 novembre 1910, 

à treize heures et demie préci-
ses, quartier de Lagrange, (au 
Port),commune de Parempuyre: 

Lits, matelas, dressoirs, talules, 
chaises, pendule comtoise, linge 
do ménage, vaisselle, ustensiles 
de cuisine, une écrémeuse, une 
baratte,' une carriole. 

Au comptant et 5 % en plus. 
Ministère de M» Jules VEK-

GNES, greffier de paix à Blan-
quefort. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(Départ) . 

par le ministère de 

M6 Â, BARINCOU Sr 
à Bordeaux 

La jeudi 23 novembre 1916, a 
13 heures, hôtel des ventes, 7, ru» 
Voltaire, il sera vendu : _ 

Très belle chambre citronnier, 
marqueterie bois de rose; appli-
cations bronze, et armoire à 
trois portes; autre chambre aca-
jou et. bronze, petit salon style 
Louis XV, noyer recouvert soie; 
commode marqueterie, salle à 
manger noyer style Henri II, 
piano droit de Thibout, tapis 
d'Orient, belle carpette, tables, 
glaces, lavabo, tableaux, gravu-
res, salamandre, appareils élec-
triques, matelas, édredon, vais-
selle verroterie, bibelots, ves-
tiaire d'homme, argenterie, bi-
joux, etc., etc. 
Exposition mercredi 22 novemb. 

moteurs électriques 
Force, Lumière 

M.FONTANÂUD 
91"", ne Ste-Croix, Boraeaiix 

Spécialité de Rebobinages 
j (ou» systèmes, continu, oi(ern_ 

VEHTE, RCHâT, LGCSTION 
Téléphona 509 

h$ûm TOLË 'OH'PIILËS 
VOLETS, PERSIENNES EEIÎ 

m DE A VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

LPLANS ET DEVIS SUR DEMANDE! 
SOCIÉTÉGUTEWSERG 

85 A 4Î, rus de» Sablière». 

eo'»* VIN NOUVEAU DO' Pi" DO na '-T, r. Peyronnet UO u 
VINICOLE NOUVELLE 

QN DEMAMJL institutrice ex- . MglIQI É de famille à céder, 
erne parlant anglais et I WlEUSLE près rue Judaïque, 

ay. bonnes ré. érences. Pressé, i Grand jardin. Prix 4,500 francs. 
Lateuladc, 17, ail. Darnour, 1 a 3H Progrés, impasse S'e-Cathcrine, 2 

\R lî jolio maison, Ste-Eulalie, 
FI H i 8 piôc, jard. Prix 32,000 fr. 
Libre dans 2 mois. Très pressé. 

A TÏFMTÊ maison Pr. c Albret, 
issx>l<t i k tl pièc, écur., remiso 

a rente viagère 
ù 10 % une tête, 
ail. D amour, 1 à 3b 

18,000 11 
tateulade, 17, 

vapeur 2.000 litres, 
1 Colonne à rectifier, 

production (00 litres en 21 heu-
res, demandés. — GUE, 16, allées 
d'Orléans, 1G, Bordeaux. 

EMPLOYES DEMANDES: l'un li-
béré service militaire ou muti-

lé au courant, très bonne écritu-
re, bon calcul; l'autre débutant 
de 14 à 16 ans, très bonnes référ 
exigées. Ecr. Darnou.il, Havas. 

ifi M torpédo S.C.A.P. 
n «• 12 HP, 4 pl. 
iVis. 10 à 12. 261, 

1916, 10-
Aff. exception, 
rue Judaïque. 

É DIPCDIC P- place Gambetta. 
riUCItlC Loyer 500 f. p. an. 

Recette 80 fr. p. jour. Petit prix. 
TABAC, centre. Prix : 8,000 fr. 
Progrès, impasse S'o-Catherine, 2 

Ucst., p. place Capucins, 
90 fr. p. jour. Petit prix. 

Progrès, impasse S'u-Cathcrine, 2 

A 400 fr., épicerie bien placée 

É DIPCDI C-Comestiblcs-Ghare. 
rluCnlC II. 250 f. p. j. 5,500 f. 

Agence Tourny, i, rue Huguerie. 

flll DEMANDE: 1» Un ménage, 
Ur) le mari livreur; la femme 
concierge; 2» Un bon matelas-
sier. S'adres. 11, cours Tourny. 

AU achèterait mobilier chambre 
Un occ. S'orFlamant.œ.r.Leupold 

Aciietez vos Meubles en immMi 
Of\ o/ PALAIS DU MOBILIER 
OU lo 32, rue du Mirait. 

ftlIËRITF à vendre. S'ad. Hé-
UUCIIIIEmicycle Quinconces. 

ON DEMANDE 
3 femmes secrétaires; 
2 femmes pour tenir l'emploi de 

magasinier de pièces de re-
change, d'automobiles; 

1 femme susceptible d'apprendre 
à vulcîfniser les pneumati-
ques. 

Travail k LOUMON'T. S'adres-
ser a l'ofllcier commandant les 
autos, à LOUMONT, Usine Tal 
bot, quai Chaigniau-Bichon, de 
2 heures à 4 heures, tous les 
jours, sauf le dimanche. 

FUTS A VENDUE 
Duprat et Durand, 'faïence 

>ivêim tournez^ 
Malgré l'occupation allemande de Ste-Mene-

hould ; en dépit des difficultés constantes 
d'approvisionnement et de main-d'œuvre à 
proximité du front, 

LES PASTILLES GÊRAUDEL 
n'ont jamais cessé de maintenir victorieu-
sement leur vieille renommée. 

Se méfier des contrefaçons ou similitudes 
de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉRAUDEL 
Si vous toussez ne prenez que les 

Exigez toujours la signature ; /cïd-/? • ,/ 
L'étui : 1 fr. BO f Ç^y-^^ 

HVIS. — Pour la commodité des mobilisés, les PASTILLES GERAUDEL 
. se vendent également en un étui de poche. 

MOBILISÉS! Demandez l'étui de guerre à o fr. 75 dans toutes les Pharm"". 

piurui On achèterait appa-
UliiCililri rell. Bonne occasion. 
Fxrire : DODGE, Ag. Havas Bdx. 

A U i t. vaches 5 et 2 ans. 
»■ Philiporf, 29, r. du Temple. 

A ÎJ camionnette 
»» état neuf, 

Mors 12 IIP, 
26, rue Rohan. 

A il terrain industrl, raccord* 
B voleferrée.S'°r32,bSTalence 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, 11, rueDauphine. Bx. 

tirands Portraits primes. 

CHAUPENTIEU, MAÇONS, MA-
NŒUVRES demandés, 96, rue 

Camille - Godard, 86, Bordeaux. 

ÉTUDE de TOUTES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES 
anciennes ou a créer 

Par ingénieurs spécialistes 
Ecrire nu bureau régional de : 27ie 

^4n9Îo-yimericon Reconstruction C'y 
Lld, 339, r. Cierac-Sillac, Angoulême. 

IMcères,Eczéma variqueuses 
An>I.J'/.n I» n^»,! dartres, herpès, vices du sau2. plaies de Mwm oe la P&au répu,ée? ement guéris, même en 

irùSu&u TRAITEMENT VÉGÉTAL m Ûr WOl 
Pour recevoir cetta merveill^isa méthode GfliTis tt MANC3, errire 

k U. A. PASSF.RIEUX (iiï D.SvccinlisIe <S Stefcjra!:rrs.iBO?.DElME 

trava 
par 

A l/ENDUE camion-auto, avant-
» train Latil, 3 tonnes com-

plétera' remis à neuf. Adr. Jnal. 

Photos. Bon retouch. noir dem. 
trav1. Jeanne Emilie, Pessac. 

BAUUIQUES VIDES à vendre, 
lot important. — S'adresser: 

VANHOUTTE ET CHICHERIT, 
quai des Hollandais,52,Duhkerque 

-JOURNAL.Demanderr,' I fi 
l'édition des ventes 5 ' 11/ 

de novembre l!î,Galerie-Bordelaûe 

QHAUnETIEH demandé. Ecrire 
Donaber, Ag. Havas, Bordx. 

ACED EU, cause départ, magasin 
confis., vins lins, pl. cent., rien 

des ag. Ëc. Feuil, A g. Havas, Bx. 

AV échoppe doub. 5 -p., cave, 
eau, gaz, angle de rues, à 

la Bastide, tram devant la porte. 
A coûté 16,000 fr.. Prix 10,000 (r. 
Grandes facilités. Adr. bur. jl. 

r'ClUTAD^vnieS 
SOINS DE LA CI1EVELUUE 

Plants artichauts Macau, 15 fr. 
les 500, 25 fr. le mille Ec. Dornu 

Cadillac, Parempuyre (Gironde). 

MAGNETOS. Ecw écon. p. cycles 
Pile «Electrai, la pl. forte int. 

A. Signoret, 241, r. SW-Catheri-ne. 

nu DEM. louer local av. moteur 
Ullélêjbtr. 2 à 10 en*. Ecr. con-
dit. Gabard, r. Pasteur,22,Talence 

0UVU1EU EN BOIS, Lyon, dem. 
permutànt Bordeaux. CHE-

VASSIER, 16, 

A il Bonnes juments de tra-
Vivail. Roussille dis, char-

bonnier, La Souys-I'Toirac (G<t°). 

O UVUIEU FOUGEBON atelier 
construction Bourges deman-

de permut. Bx ou région. Ad. jl. 

Scieur-limeur ddô, pièce ou jour-
née. 'Villefer, Blanquefort. 

IJ'achète bon nrix tous les! 
MEUBLES RIOHK3 IiT SIMPLES E 

Modernes et Ancienb. 
lécbérat, tours fi'A'bret 39, EordeausS 

RELIGIEUSE urinant au lit 
et eczéma. Maisn Burot, à Nantes. 

Les patrons sont priés 

Bourse belge du travail 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

Franco-Angiais-Academy 
Ecole de langues, sténo-dactylo, 
comptabilité, solfège, piano, vio-
lon, 139, cours Victor-Hugo, Bx. 

\ CEDER avec marchan-
dises bonneterie, lingne, 

dentelles, broderies, 7, r. Ravez. 

Chambre confortable à louer d. 
maison particulière, demeure ou 
pied-à-terre, plein centre, élec-
tricité, eau Ecrire a Duluc, 
Agence Havas, Bordeaux. 

louer appartement ou 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les ktosques. 

MACHINE A ECRIUE. On achète, 
rait machine d'étude, bonne oc-
casion, avec clavier» universel. 
Ecr. : Flamarion, p. r. c. St-Jean. 

Anesse a v., rue Lagrange. 

Ouvrières d^6», 12, r. S'i-Cécile. 

Ouvriers cordonni-îrs demandés. 
Croizet, 100, c. Victor-Hugo. 

PEUDU bague chevalière or, ini-
tiaies A. G. Rapporter r. Char-

les-Floquet, 44, 'faïence. Récomp. 

CHEVAL perdu, petit, rouge fon-
cé, av. sellette et neoliloir. Avis. 

Lagoueyte,Grange-Neuve,Poijtets. 

CHAHUETTE landaise attelée 
dem<i6o. Gré, 16, ail. d'Orléans. 

1er boulangerie en G<i<>. Matér. 
i complet. Fin novemb. Adr. jl. 

Auto. Achèt. 10-12 IIP.. Ecrire : 
Lamo, Agence Havas Bordx. 

Fûts vides rhum et %-muids à 
vendre. 220, cours de Toulouse 

Serruriers demandés. Bitrian, 
8, rue du Palais-de-Justice. 

Employé apte tyav. bur. vins de-
mandé. App. 250 fr. Ecr. indiq. 

âge : Bureau 102, Façade Bordx. 

OUVRIERES RINCEUSES, ETI-
QUETEUSES demandées. — 

MARCHAND, 64, rue d'Arès, Bdx 

KEPRîSE DES AFFAIRES 
Pour vous permettre une reprise 
énergique, louez des machines à 
écrire, toutes marques', dep. 10 fr. 
par mois : Inter-Office, 52, allées 
de Tourny, Bdx. Téléphone 9.61. 

dem. employé pr service ex-
portation. Lamarthonie, Bx 

dem. ouvrier cordonnier pr 
réparât., 12, place St-Genès. 

I v., beau mobilier style, console 
a acajou, divers 10, r. de Ferron 

IAND appartement ou mai-

mandés pour location ou achat. 
Offrir: Bourdlllot, Ag. Havas Bx 

AUTOS à v : Renault 11 HP, 
dern. /nod., c'» int., 4 pl. Torp. 

Charron 12 HP, r. métall. Kudge 
Zèbre 6 HP, 2 pl., et autres occ. 
Foulcher. 53, r. Lachassaigne, Bx 

Matériels, marchandises toute 
sorte, rend Bordx p. grande 

maison américaine. Représen-
tant retournant NEW-YORK re. 
cevra offres. — Ecrire : LEEN, 
Agence Havas Bordeaux. 

Dem. famille métayer ou domes-
tique vignerons sachant la-

bourer pour Quinsac. S'adr. Mme 
Caunègre, 5, rue Ausone, Bordx. 

Underwood grand chariot, der-
nier modèle, à céder. Condlt. 

avantageuses. 52, ail. de Tourny 

A t/ VINS VIEUX rouges et 
ïi blancs. Ec.François,14avas. 

PIANOS occasion, état neuf, à 
vend. 10, rue de la Chartreuse 

Margeuses typo demandées. 84, 
cours d'Espagne, Bordeaux. 

'» vend., motr électr. 3 HP, tri-
fi phasé, 220 v., 50 p., 1,440 tm, in-
duit bobine à bag.ues, rhéostat 
de démarrage, état neuf. SARA-
ZIN, avenue du Pontet, Sarlat. 

ft LOUER, beau magasin près 
fi Grands-Hommes. Bonne affai-
re pour alimentation. S'adr. ma. 
tinée, 30, c. Chap.-Rouge, 3m» ét. 

Egaré chien courant blanc et 
orange. Répond à «Gulliver». 

Blessure ventre. Collier E. ROU-
CIION, 15, rue de la Benatte, Bx. 
Ramener ou renseigner à cette 
adresse. Récompense. 

Otyj" EVITEREZ . 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

IN FAILLIBLE M EN î 

AVEC 1.A MERVEILÎ.SÏSH 

Cetls tisane, absolument SAKS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

Tcales ks MALADIES des VOIES RESFïPJïûh'ŒS 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise! 
d'étoullemect, plus do Maux da Gorge, 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable nu* personnes délicates dc3 bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE. In BF.aitlLi.ARB. 

SUPÉRIEURE comme cfttt aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MA TET " 
jofHt à eeo qualités exceptionnelles fJW CG'JT EîTSUlS. 

Se prépare en infusion, toit à l'eau, toit encore mie::x au lait. 
tir. «5O la boita caez tons !e3 ybarmasions. — Parpsste: lfr. ^c? 

Dépôt : Baoul MATET, 0, rus Sainte-Croix, Bordeeujt 

ACIIETEUAI9 auto occas. l'o 
marq. Ec. Duplaa^'pre, Bassem^^j 

nhi DEMANDE jeune hoomme 14 
Wlrafi 15 ans p. travail bureau. 
Ecr. «Cazaubon, 44, ail. Tourny. 

A u i CHEVAUX cause départ 
■ ■ mob.34,c.Gambetta,Talênco 

ny dem. local industriel.- CHE, 
UH VRIES. 2, r. Espr.-dcs-Lois.) 

 1 ■ 

O n dd° scie ruban val' 70/80, tour 
menuis,Chevrier,2,r.Es.-d.-Lois 

0RANG EUS à vendre : sept, 
avec pots, pour 100 francs. — 

Chemin d'Eysines, 166. 

■Trouvé porte-monnaie. Réclam. 
! 3, rue des Chènes-Liôges, 3. 

AVJft caarros»* auto: lima» 
dbte phaét. Frelet, Pessac 

MANŒUVRES^ r. de Moscou 

On deman-
de des ap-

prentis, 25, r. des Frères-Bonie. 

Perdu 18 c<-, bd Talence, sac dam« 
cuir. Rapp. 25S,bd Talence.Réc. 

PERDU samedi soir ou diman-
che matin deux paires dor-

meuses brillants et perles fines. . 
Rapporter rue Franklin, 7. Réc 

Perdu chienne loup sans collier. 
Ramen. 7, c. Saint-Jean. R,éc. 

FuERES 
recevront le 22 courant un grand 
convoi de chevaux de tous gen-
res. Bon choix de bétes de trait 
et à deux Uns, etc., etc. — Rus 
Lecocq, 37, BORDEAUX. 

C H E V A5J X PB A'ila d^Langon" 
'Informe public qu'il recev. ven-
dredi pu, à Langon, à occ. foire 
Podensac, g<i conv. chev* t» grc". 

FEUILLETON HE LA PETITS GIRONDS 
r. du 22 novembre. 

C92) 

PAR 

R. FûORlGfll et ch. VAYPV£ 

QUATRIEME PARTIE 

t¥lariage de Raison 
—i— \ 

— Tu vas me faire le plaisir de moaiger 
Ct de ne pas te laisser aller coinme ça ! dit 
le docteur d'une voix bourrue. Tu me feras 
iatissi le plaisir do ne- plus me parier de 
Penhoël ni des gens qui l'habitent jusqu'à 
pouvel ordre. 
i — J'ai promis à M. van Missen que le jour 
flu mariage... 
i — Tu serais avec lui... c'est entendu, tu 
y seras. Pendant ce temps vous me laisserez 
tranquille et vous ne troublerez pas la cé-
rémonie. Ça vaudra beaucoup mieux. No 
t'agite pas... ne nie répète pas ca que t'a dit 
Odile. Je le sais:., je sais tout. Vous êtes 
deux serins. Heureusement que/je suis là 
et que tout ça finira par s'arranger. No me 
iregardc pas de cet air stupide qui veut être 
Interrogateur. Je te jure, Pierre, que. tout 

s'arrangera • et que vous finirez par être 
heureux malgré toutes vos stupidités, et de 
cela je t'en donne ma parole d'honneur. Et 
tu sais qu'un de Kermeùr ne manque jamais 
à sa parole. 

Il répéta : 
— Jamais ! Mais j'exige qu'on me fiche la 

paix... toi surtout. Mange, bois et dors, et ne 
m'interroge pas, car je ne te répondrai pas. 
Pour te distraire, écris à l'abbé si tu veux. 

— Oui oui... ça me fera plaisir. 
— .Te m'en doutais. Tu parleras d'elle... 

tu diras des bêtises. Enfin, les amoureux sont 
tous les mêmes. Ah ! comme i ai bien fait 
do no pas être amoureux, de ne pas me ma-
rier. Oh ! les femmes I Ça n est bon qu'a... 
Au revoir, je finirais par dire des bêtises. 

Il planta là Pierre, qui se leva et fut obli-
gé de se distraire en rangeant son appar-
tement, ses livres. ■ , 

Fil-d'Archal vint lui rendre visite, s ins-
talla, ne s'en alla que le soir. 

Pierre s'était pris d'une grande sympa-
thie pour le Parisien, qui lui rendait en pe-
tits soins, en attentions délicates, cette affec-
tion et qui manifestait â sa laçon 1 ami-
tié qu'il éprouvait pour son sergent. 

On parla d'Odile, naturellement. 
Et le soir, Fil-d'Archal rendit compte a 

André do Kermeur de ce qu'on avait dit. 
— Fil-d'Arebal, lui dit André, je suis con-

tent de vous. Continuez à distraire et à sur-
veiller le sergent Sinclair. Et s'il lui passait 
quelque folie par la tète, venez me préve-
nir de suite. C'est ainsi c;ua voua réparerez 
votre intempérance de langage, sacre bavard. 

— Et le Boche, Monsieur le Docteur, quoi 
qu'il l'ait? Q se prépare à son mariace. lan-
douille, le chameau l 

— Il attend mes ordres, dit flegmatique-
ment André, vous n'avez jjas besoin d'en sa-
voir plus long. Prenez un cigare, là, dans 
cette ooîte, et allez vous coucher. 

André de Kermeur tenait à ne mettre per-
sonne au courant de ses faits.et gestes. 

Mais il se donnait beaucoup de mal. 
Depuis sa visite matinale a Pierre, con-

fiant ses malades à ses excellents collègues, 
il avait fait maintés démarches. 

Ces démarches furent suivies de beaucoup 
d'autres non moins nombreuses les jours 
suivants. 

On ne voyait que lo docteur à la mairie, 
chez le général commandant la place, chez 
le sous-préfet, chez le maire. 

Enfin il obtint ce qu'il désirait. Il avait 
fourni les pièces nécessaires au mariage. 

M. van Missen avait remis tous les papiers 
concernant Odile, l'acte'd'autorisation, .et le 
capitaine von Falkeyn, qui portait sur lui 
toutes ses pièces d'identité et ses papiers do 
famille, les avait livrées en rechitrnant au 
docteur qui lui avait dit ironiquement : 

— Contenez votre ardeur, mon cher capi-
taine, modérez vos sentiments passionnés. 
Je fais, croyez-le, tout mon possible pour 
avancer le mariage. On va puclier les bans. 
Par autorisation spéciale vous serez affiché 
et marié avant une dizaine de jours. Et le 
soir même «Vous pourrez partir en détache-
ment et sous bonne escorte pour Pau, où 
vous achèverez de vous rétablir entre les 
qu-atres murs du logis affecté à vos compa-
gnons de captivité. 

André, entre temps, rendait visite à Pierre, 
ne lui parlait de rien, et allait à Penhoêl, 
où il ne parlait pas de grand'cho&e. 

Odile s'abstenait de causer du mariage et 
de demander, ides n'OuveUes__de_.Plerre. ,, _ 

Mais elle laissait son père et André seuls 
au bout d'un instant. 

Sitôt le docteur parti elle retournait près 
de son père, et van Missen ne se faisait 
guère prier pour parler de Pierre. 

Mais de von Falkeyn il ne soufflait mot. 
Odile avait écrit à l'abbé de Rivers. 
L'abbé avait répondu par une longue let-

tre émue et affectueuse pleine d'encoura-
gements et la félicitant de la détermination 
qu'elle avait prise. 

Puis, deux jours après, il écrivait à Odile 
ces quelques lignes : 

« Ma chère enfant, 
• Notre régiment a été terriblement éprou-

vé. On .renvoie à Rennes, où va se reformer 
le régiment, les survivants non blessés dont 
je suis, et nous resterons là quelques jours. 
Ce me sera une joie de vous revoir, et com-
me j'aurai quelques heures de libres, j'irai 
à Penhoël les passer, faire mettre en état 
la chapelle. C'est dans cette chapelle qu'aura 
lieu votre mariage, et c'est moi, je l'espère, 
qui pourrai dire la nvesse. Mes respectueux 
souvenirs à M. van Missen. 

» Votre affectueusement dévoué. 
. Jean de RIVERS. » 

— Oh ! s'écria van Missen après avoir lu 
Sa lettre eue lui communiquait sa fille, 
c'est une chose incroyable, et qui passe l'i-
magination. Ton mariage sera béni par 
l'homme qui a failli tuer von Falkeyn. Est-
ce d'un heureux prt':sage? 

— Je ne sais, dit Odile troublée, mais 
monsieur de Rivers est un saint homme, et 
s'il agit ainsi, c'est que cela est bien. 

— Oui... oui... mais c'est étrange. 
Van Missen resta pensif. 
Et dans son ame, sans qu'il pût s'expUquer 

pourquoi, se glissa un rayon d'espoir. 
Cette coïncidence singulière ne lui parais-

sait pas l'effet du liàsard. 
Volontiers il aurait parlé de miracle. 

- Odile, êTfe, voyait dans la présence de 
l'abbé une preuve de grande amitié. 

— M. de Rivers, se dit-elle, comprend mon 
émoi et mon trouble. Il craint que je man-
que de courage pour ce sacrifice, et il vient 
me réconforter de sa présence .et aussi sans 
doute réconforter Pierre. Que fait-il, mon 
cher Pierre ? Pense-t-il à moi ? 

Mélancolique, elle ajouta: 
— Oui, il pense à moi sans cesse, comme 

Je pense à lui. 
Et Odile disait vrai. 

Délicatesses fooshss 
Dans la chambre du capitaine von Fal-

keyn, écroulés dans leurs lauteuils qui se 
touchaient presque, les pieds sur le marbre 
de la cheminée, voisinant avec la pendule 
et les candélabres, les^officiers allemands 
von Bussing et von Falkeyn causaient ami-
calement en fumant de gros cigares. 

-+ Ali ça 1 mon cher comte, disait von Bus-
sing, quelle idée vous a donc pris d'-éoouser 
cette petite Belge que vous aviez « connue » 
à Bruges ? 

» Je sais-bien, m'avez-vous dit, que la pe-
tite est jolie et qu'en la revoyant ici vous 
n avez pu maîtriser ce di«.ble de sentiment 
cette petite fleur bleue que nous autres Alle-
mands nous portons toujours dans notre 
cœur, et que vous avez insisté auprès du doc-
teur qui nous soigne pour qu'il vous fît épou-
ser yotre Dorothée; ce à auoi s'employa 1e 

dit docteur, très honoré et très fier de voir 
un gentillhomme allemand cie votre naissan-
ce, un officier de votre mérite, daigner lui 
faire l'honneur de consentir à épouser cette 
petite infirmière qu'il avait recueillie par 
charité. 

» Tout cela est très beau, très chevaleres-
que et bien digne de vous. Voulez-vous per-
mettre à un officier d'un grade inférieur, 
mais d'excellente noblesse et que vous appe-
lez votre ami, de vous parler franchement ? 

— Parlez, baron, parlez-moi comme à votre 
égal, je vous y autorisé. 

— Merci, comte. Eh bien, s'il m'est'permis 
O© vous dire toute ma pensée, et cela je ne 
ls. fais qu'en vous demandant humblement 
pardon s| quelque terme vous choquait eh 
bien, dis-,m, je trouve que cette union est 
une mésalliance. Je sais bien qu'il y a ce 
diable d'amour qui nous entraine. Mais le 
rang, la fortune, sont des .choses à consi-dérer. 

, Von Falkeyn se mit à rire. t 
— Von Bussing, vous raisonnez aussi stu-

pidement qu'un Turc. Or, vous savez si la 
stupidité de nos chers alliés turcs est célè-
bre et combien notre kaiser les a facilement 
dupés. Oui, vous raisonnez comme l'un de 
ces imbéciles qui, le diable m'emporte, avec 

. leur fez rouge sur la tête, ressemblent à 
une bouteille cachetée. 

— Ali ! charmant ! délicieux I bravo pour 
la bouteille cachetée. Je replacerai cette in-
génieuse comparaison- Vous permettez, n'est-
ce pas ? 

— Je permets ! dit von Falkeyn avec une 
bienveillance hautaine. 

— Donnerwetter 1 que vous avez de l'es-
prit, comte. 

— Oui^Je suis assez spirituel, mais .voyez-

vous je n'en tire'aucune vanité. Et ajoute! 
a cela que je ne suis pas seulement spirituel, 
mais aussi très intelligent. Je vais vous eï 
donner la preuve. Que croyez-vous que }l 
veuille faire en épousant la petite Belge ? 

— Der Teuffel ! cela saute aux yeux. Voui 
désirez vous assurer la possession d'une bella 
fille. 

— Stupide I Kolossalement stupide, mon 
cher. Vous raisonnez comme une oie grasse. 

— Cependant... 
— Ah ! lieutenant, ne m'interrompez pas, 

je voua prie. 
À ce grade sèchement jeté, von Bussing re-

tira précipitamment ses énormes pieds de 
la cheminée, les posa sur le tapis, et se le-
vant d'un mouvement automatique, raide, il 
porta la main à son front. 

Von Falkeyn, à travers son monocle, le 
toisa, s'assura que l'attitude militaire était 
correcte, et sur un ton presque aimable : 

— Je vous permets de vous rasseoir, mais 
ne m'interrompez plus. 

— A vos ordres. 
— Je disais, von Bussing, que vous étie* 

idiot, et vous allez être tout de suite de mon 
avis. Oui, évidemment, j'épouse cette demoi. 
selle van Missen parce qu'elle est ..loue, 
qu'elle me plaît, et j'ai prétexté mon violent 
amour pour obtenir du docteur de Kermeur 
— qui est vicomte s'il vous plaît et de très 
bonne famille - qu'il décidât «t e jeune 
personne à s'unir à mot. Mais croyez-vous 
qure"°censo'it là mon seul ^1™*™™* 
que je n'aie pas avant vous envisagé cens 
mésapuaneo- . 


